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Les ouvriers sont-ils télégéniques?

A la finale du championnat suisse par équipes aux engins, à Locarno, 
la formation m ixte Yverdon—La Chaux-de-Fonds s’est assuré le titre 
national. Fredy Egger (Adliswil), sur notre photo au cheval-arçons, 

s’est montré le meilleur au classement individuel.

L’émission TV que C laude T o rra - 
cinta e t A ndré T an n er on t consacrée 
aux ouvriers suisses e t qu i passa sur 
les écrans le jeud i de  l’A scension fu t 
du plus h au t in térê t. F a it à  n o te r : 
le rom antism e de la grève, de la  g rève 
générale, est abandonné ; l’absence de 
responsabilités est u n  grief général ; 
des revendications qu i souvent ne 
sont que m atérie lles en  apparence, ré 
vèlent un  besoin accru  de d ign ité  ; 
l ’a ttachem ent au synd ica t est très p ro 
fond chez p lusieurs, m ais aussi le 
sentim ent trè s  v if que là  encore, m êm e 
dans leurs organisations, les décisions 
se p rennen t en  dehors des ouvriers, 
consultés pour la  form e.

Mais la  TV nous a  révélé  su r ces 
thèm es connus son irrem p laçab le  pou
voir de suggestion. E t, con tra irem en t 
à ce que d isen t les d é trac teu rs  de la  
télévision, l ’im age, loin de f la tte r  la  
passivité des té léspectateu rs , suscite 
la  critique. A insi deux  séquences de
vaien t évoquer la  subord ination  de 
l ’ouvrier ; elles nous présen ta ien t, 
l ’une, le tim brage e t l ’au tre , l ’a tten te  
derrière  le portail. C om m ent les 
avons-nous vues ?

D errière le po rta il, les ouvriers se 
m assent e t a ttenden t. Q uand les deux 
b a ttan ts  s’éca rten t e t leu r liv ren t le  
passage, ils s’avancen t dans la  cour 
de l’usine. La cam éra leu r fa it  face : 
elle enreg istre  le u r  m arche  en  avan t, 
m assive. L’im age e s t belle, m ais elle 
fa it ciném atographe, recherché. Le 
té léspecta teu r n ’accepte pas sans ré 
serve.

Le tim brage en  revanche est sans 
pathos. Les ouvriers s’avancent, glis
sen t leu rs  cartes dans l ’horloge du 
geste hab ituel, quelques-uns sourien t: 
c’est le  jo u r où la  TV est à  l ’atelier. 
L ’im age sans au tre  e ffe t porte . E lle

LE SÉPEY : Electrocuté. — Un ac
cident m ortel du tra v a il s’est produit, 
sam edi à  l’usine élec trique du pon t de 
la Tine, riè re  Le Sépey, com m une 
d’O rm ont-D essous. V ers 4 h. 15, M. 
A rth u r Berdoz, 63 ans, rég leu r à 
l’usine, a é té découvert, électrocuté, 
en tre  une cabine e t un  a lte rn a teu r 
sous tension de 6000 volts.

GRANDSON : Noyade. — Sam edi, 
vers 13 h. 05,f  M. Je a n -P a u l D utoit, 
26 ans, em ployé d ’hôtel, qu i se tro u 
va it su r le débarcadère  de G randson, 
est tom bé dans le  lac, où il coula à 
pic. Im m édiatem ent repêché p a r  un  
passant, e t en dép it des soins p rod i
gués p a r  u n  m édecin d ’Y verdon et 
l’emploi d’un  pulm otor, M. D u to it n ’a 
pu être  ranim é.

PAYERNE : Jambe cassée. — Vers 
15 h. 45, sam edi à C orcelles-près- 
Payerne, devan t la  boulangerie  P ra -  
dervand. M. M ario V allem ani, 28 ans, 
ouvrier italien, qu i vou la it m on ter su r 
un camion ro u lan t vers le cen tre  du 
village, a m anqué la  poignée de la 
porte e t a glissé sous le  véhicule, dont 
la roue dro ite  a rr iè re  lu i écrasa la 
jam be gauche.

YVONAND : Dans un champ de blé.
— Dimanche, vers 4 heures, su r la  
route cantonale R ovray—Y vonand, au 
lieu d it « S u r la  Vélaz » (Yvonand) 
M. P.-A. H uber, 20 ans, m açon à 
Yvonand, qui re n tra it  à son domicile, 
à  moto, a  q u itté  la  rou te  à  droite, puis 
a term iné sa course dans u n  cham p 
de blé. Le motocycliste, qu i souffre 
d’une frac tu re  de l’épaule gauche et 
d ’une lésion p robable  de la  colonne 
vertébrale, a été tran sp o rté  à l’H ôpital 
cantonal, à Lausanne.

révèle  une  é tonnan te  serv itude ou
v rière . Qui accepterait, p a rm i nos 
lecteurs, de fa ire  ce geste quotidien, 
qu i n ’est pas une brim ade, m ais une 
hum ilia tion  ?

Aussi- lo rsque les ouvriers com m en
ten t, d iscrètem ent, dans u n  enregis
tre m e n t donné à la  cantonade: «Pour
quoi les employés, eux, ne son t-ils pas 
astre in ts  au  tim brage  ? T out re ta rd  
est dédu it de la paie  : tro is m inutes de 
re ta rd  fon t tro is m inutes non payées ; 
dans d ’au tres  usines, to u t re ta rd , 
m êm e m inim e est fac tu ré  pour un  
q u a r t d ’heure. » Ces propos-ci p ren 
n e n t une  force accusatrice irréfu tab le .

E xcellentes aussi les discussions hors 
de l ’ate lier, en  crava te  : su r les loi
sirs, su r  le  syndicat, su r les partis. 
S ignificative, cette  réserve  des ou
v rie rs  dès que le u r  fu ren t posées des 
questions su r  leu r appartenance  poli
tique. C ette curiosité sem blait ind is
crète. Us se réfug ia ien t d e rriè re  un  
sourire  comme d e rriè re  un  isoloir. Où 
donc é ta ien t les m ilitan ts  ?

M. E ugène Suter, de l’« U nion des 
syndicats de G enève », dans un  com
m en ta ire  trè s  ju s te  de ton, donna le 
m o n tan t des salaires moyens. 630 fr. 
env iron  pour une ouvrière. Q uand ce 
ch iffre  tom bait après les im ages d ’un 
trav a il aux  pièces in fin im ent m ono
tone, il cessait d ’ê tre  ab s tra it comme 
u n  artic le  économique. E t l ’ouvrière 
au  v isage expressif m arqué  p a r  l ’âge 
e t  p a r  la  fa tigue en d isa it p lus en r a 
co n tan t son h o ra ire  quotid ien  q u ’un  
rh é te u r  d iscouran t su r la  condition 
ouvrière. * ...

Le p résiden t de la  com m ission ou
v riè re  a  défendu devan t la  cam éra 
le d ro it des ouvriers à p a rtic iper à la  
p lu s-vahw  de l’en treprise . Les sociétés 
ne  d is trib u en t q u ’une p a rtie  de leu r

LAUSANNE : Campagne contre la 
faim. — O rganisée p a r  le Faisceau des 
cadets des U nions chrétiennes e t p a r 
les E cla ireu rs suisses, la  cam pagne ro 
m ande des jeunes contre la faim  a 
perm is de p réparer, grâce à la  géné
rosité  de p lusieurs m aisons, une qua
ran ta in e  de caisses d ’outillages, re 
p ré sen tan t une som me de 30 000 fr. 
L a rem ise sym bolique de ce m atérie l 
s’est fa ite  solennellem ent, sam edi, de
vant le P alais de B eaulieu, sous la 
form e d ’une enveloppe rem ise à M. 
Jaccoud, com m issaire cantonal pour 
les éclaireurs, aux  rep résen tan ts  des 
institu tions bénéficiaires.

Le Conseil suisse de la paix, orga
nisation  fa îtiè re  de diverses associa
tions poux' la  paix, a  tenu  son assem 
blée annuelle  au  cours du w eek-end. 
A cette occasion, il a organisé trois 
m an ifestations : une tab le  ronde con
sacrée aux  re lations en tre  la  Suisse 
e t les N ations-U nies, une conférence 
su r  le  thèm e «Les jeunes Suisses en tre  
le service m ilita ire  e t le  trav a il pour 
la  pa ix  » e t enfin  une m atinée consa
crée à  des rappo rts su r  la  coopération 
en tre  la Suisse e t l ’Algérie. M. M. 
H abicht, ancien p résiden t du Conseil, 
a donné une conférence p réparato ire , 
pour f ix e r les bu ts du m ouvem ent. 
C eux-ci son t déterm inés p a r l’idée 
que la  Suisse peu t con tribuer à  l ’é ta 
blissem ent de la pa ix  m ondiale, en 
organisan t m éthodiquem ent et ra tio n 
nellem ent son aide au tiers-m onde.

D’au tre  part, lors de la  table  ronde, 
les questions su ivan tes on t été abor
dées : Les parlem en ta ires suisses et 
avec eux  le Conseil fédéral ne sont- 
ils pas assez prévoyants face aux 
problèm es in te rna tionaux  et aux  con-

bénéfice : le tie rs environ. Le reste  est 
investi pour assu rer le développem ent 
de l’entreprise. Mais cet argent, les 
actionnaires le re tro u v en t dans la  
p lu s-va lue  boursière  de leu rs  actions 
ou dans les droits de souscription qui 
le u r  sont accordés au  m om ent de 
l ’augm entation  du cap ital social. 
L ’actionnaire  touche alors une sorte 
de bénéfice différé. Le sa larié  lu i n ’y 
a  pas droit. E t po u rtan t la  p lus-value  
de l ’en trep rise  est pour une bonne 
p a r t  le p rodu it de son travail. Q uand 
o b tien d ra - t- il sa p a r t su r les bénéfices 
non d istribués et ré investis ? Cette re 
vendica tion  qui p eu t sem bler abs
tra ite , il é ta it agréable de l ’en tendre  
form ulée en term es sim ples e t v i
goureux su r les an tennes de la  TV 
rom ande.

L ’insuffisance de la  politique fam i
lia le  éc la ta it dans tous les com m en
ta ires. L ’ouvrier qui gagne un  peu 
p lus de m ille francs p a r  mois, qui 
doit é lever deux ou tro is gosses, qui 
ne  peu t pas ê tre  aidé p a r  le  sa la ire  
d ’appoint de sa fem me, doit com pter 
chaque f r 'n c .  V érité hélas ! banale , 
m ais elle é ta it d ite  avec u n  accent 
de sincérité  qui ne tro m p ait pas.

U ne vieille revendication  des m ou
vem ents de gauche, c’est d ’obtenir 
une  place plus grande su r  l’antenne. 
Q uand il s’agissait de la radio, su r
g issaient les difficultés. Qui ira it  p a r
le r  ? E t su r quels su je ts ? L a TV 
résou t ce problèm e. E lle fa it parler, 
e lle fixe  des visages ; elle n ’exige pas 
la  présence de d eba te r ; elle s’exprim e 
en  direct, elle réd u it le  rô le du  com
m enta ire  e t du com m entateur.

Nous souhaitons v ivem ent q u ’elle 
m ultip lie  de telles incursions dans la 
v ie réelle. D. P.

LAUSANNE : Encore le pyromane.
— Le pyrom ane lausannois s’est à  
nouveau m anifesté  dim anche soir, peu 
après 22 heures, en a llum an t u n  in 
cendie dans une cave de la  ru e  B eau- 
S éjour 6, en plein cen tre  de la  ville. 
F o rt heureusem ent, ce sin istre  a  pu  
ê tre  rap idem en t m aîtrisé.

LAUSANNE : Issue fatale. — Mlla 
Daisy N icolier, 20 ans, de La Léche- 
re tte -su r-C h â teau -d ’Œ x, s’é ta it écra
sée, vendredi, avec son auto, contre 
la  glissière bo rd an t la  chaussée de 
la  rou te  V evey-Lausanne. G rièvem ent 
blessée, M!le N icolier est m orte  d im an
che à  l ’H ôpital cantonal.,

flits ? N ’u tilisen t-ils  pas assez leurs 
chances d ’œ u v re r en faveu r de la 
paix, et pourquoi en de telles affaires, 
des contacts ne son t-ils pas p ris  avec 
d ’au tres E ta ts neu tres ? P lusieurs 
o ra teurs ont pris p a r t à cet en tretien , 
no tam m ent le conseiller aux  E ta ts 
Zellweger, E. Thalm ann, chef de la 
division des organisations in te rna tio 
nales au D épartem ent politique, H. 
Conzett, conseiller national de Zurich, 
H. Wild, rédac teu r en chef aux  « Neue 
Z ürcher N achrichten  » et U. Kægi, 
rédac teu r au « V olksrecht ».

Genève
TOMBÉE D’UNE FENÊTRE. — Une

septuagénaire, M"10 L ina Cocher, de
m euran t aux  Eaux-V ives, a  été, di
m anche m atin , victim e d ’un accident. 
La m alheureuse est tom bée d ’une fe
nê tre  de son appartem ent, situé au 
troisièm e étage. Conduite à la  poli
clinique, elle y est décédée.

Zurich: Assemblée
L ’assem blée annuelle de la  F éd éra

tion  suisse des trav a illeu rs  des tra n s 
ports, du com m erce e t du  rav ita ille 
m en t s’est déroulé à Zurich.

E lle a  élu  en  qualité  de nouveau 
présiden t de l’association, E ric Gygax, 
qu i av a it ju sq u ’ici assum é le poste 
de secré ta ire  cen tral. Q uan t à  Em ile 
H aber, il a  é té  élu  caissier cen tra l de 
l ’association. Le p résiden t dém ission
n a ire  de l ’association, H. L euenber- 
ger, conseiller national, a  é té nom m é 
p rés iden t d ’honneur.

Le congrès a enfin  en tendu  le p ro 
fesseur Schw eingruber, de Berne. Ce
lu i-c i s’est prononcé pour le verse
m en t de contributions de so lidarité 
p a r  les ouvriers non  syndiqués qui 
p artic ip e ra ien t ainsi à  la  couverture 
des fra is  découlant des con tra ts  col-

Cela s ’est passé
LIESTAL : Votations cantonales. —

Des votations cantonales se son t dé
roulées d im anche à B âle-C am pagne 
où les citoyens devaien t se p rononcer 
su r deux projets. La m odification de 
la loi scolaire p o rtan t av an t to u t su r 
une  contribution  financière  renforcée 
en  fav eu r des com m unes qui doivent 
suppo rte r des fra is im portan ts pour 
leurs écoles a é té acceptée p a r 7816 
oui con tre  1647 non. La loi p o rtan t 
su r l’é largissem ent des ren tes en fa 
v eu r des bénéficiaires AVS e t AI a été 
adoptée p a r  9119 voix contre 572. Tous 
les p a rtis  avaien t recom m andé de 
v o te r oui.

FRIBOURG: Violent choc. — D i
m anche, peu après m inuit, une voi
tu re  c ircu lan t su r la rou te  F ribourg—

Mu bout du
CAMBRIOLAGE. — Un cam brio

lage a  été commis, de nuit, dans un  
m agasin  de tabac  de la  place de la 
F usterie . Le vo leur a  b risé  la porte  
v itrée  avec u n  pavé q u ’il ava it pris 
su r  u n  ch an tie r e t a réussi à em porter 
p lusieu rs centaines de francs.

MALHONNÊTE. — U n Ita lien  (26 
ans), m écanicien, a  é té a rrê té  et écroué 
p o u r avo ir volé pour un  m illier de 
francs de m atérie l su r un chan tier 
q u ’il a revendu  à bas p rix  à une en 
trep rise  de démolition.

EXPLOSION. — Sam edi après midi, 
dans une m aison locative du q u artie r  
de Champel, une m énagère nettoyait 
des vêtem ents avec de l ’essence quand 
une explosion se p rodu isit qui fit 
éc la ter les galandages, d évastan t l ’ap 
pa rtem en t e t un appartem en t voisin. 
La concierge a é té g ravem ent b rû lée 
au  visage et au  corps.

DERAPAGE FATAL. — U ne voiture 
qui ro u la it à une vitesse élevée, a 
dérapé dans un, virage, à Peney- 
Dessous, est sortie  de la route, s’est 
dressée contre un arb re  av an t de re 
tom ber su r le toit. Il fa llu t fa ire  ap
pel aux  pom piers pour dégager, au 
chalum eau, le  passager, qui avait été 
tué sur le coup et qui n ’a pas encore 
pu  ê tre  identifié, alors que le conduc-

annuelle de la FCTA
lectifs. Le pro fesseu r a fondé sa thèse 
su r l ’im portance des fonctions assu
m ées p a r  les syndicats e t qui est au 
jo u rd ’hu i généralem ent reconnue. Les 
syndicats partic ipen t, en  effet, avec 
leu rs  p a rten a ire s  sociaux, à la  solution 
des grandes tâches à accom plir su r le 
p lan  m atériel, e t garan tissen t la  paix  
du  travail. Mais, ils ne  peuven t la 
fa ire  que grâce à la  partic ipa tion  de 
tous. Les ouvriers non syndiqués se 
tien n en t éloignés de cette édification 
des s tru c tu res  du  trava il, e t p a r  là 
m êm e, affaib lissen t les syndicats et 
leu rs  actions. U ne contribu tion  volon
ta ire  ne  se ra it pas con traire  à la  li
be rté  d ’association, e t cette constata
tion  v a u t égalem ent pou r les trav a il
leu rs  étrangers.

dans notre pays
Bulle, s’est b rusquem ent déportée 
su r  sa gauche. A  la  h au teu r des 
D aillettes, elle en tra  en  collision avec 
une au tre  autom obile venan t en sens 
inverse qu i ten ta  de l’éviter. Le choc 
a été si v io len t qu ’il a fa llu  scier la 
p rem ière  vo itu re  pour e x tra ire  le 
conducteur. Ce dern ie r a é té  tran s
p o rté  d ’urgence à l’hôpital dans un 
é ta t très grave. Il en a é té de même 
pou r l ’au tre  conducteur.

GLËRESSE : Happé par le train. —
A lfred  Lânder, 7 ans, dom icilié à B âle- 
Cam pagne, qu i passa it ses vacances 
à G léresse, trav e rsa it dim anche m atin  
à 12 h. 30, le passage à n iveau  de ce 
village. Il a  é té happé p a r  le tra in  et 
tu é  su r le coup.

la c
teu r a é té conduit à l’hôpital avec une 
com m otion cérébrale.

Championnats suisses 
des canoés à Genève

Les championnats suisses des canoés 
ont eu lieu ce week-end à Genève. 
Notre photo montre le vainqueur de 
la catégorie « Kajak Elite », Hant 

Hunziker (Lucerne).

Il travers le pays vaudois

Conseil suisse de la paix
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Bientôt
les vacances !
Vos prépara tifs  sont terminés... vous avez 
p e n s é  à tout !
Vos v ê tem en ts  sont-ils p rê ts  ?
«V otre  te in tur ier»  vous les livre dans les  
d éla is que vous désirez, im peccables  pour 
les vacances.

EHIHGJRR
n o " ’6

Place Neuve 8, tél. 5 29 39 (Immeuble bo u 
cherie  chevaline Schneider).

Autres d ép ôts :
Ch. Hausser,  confection, rue d e  la Serre 
61, tél. 21619, La Chaux-de-Fonds. — Mer
cerie  A lexandre Jeanm aire ,  Jard in ière  41, 
La Chaux-de-Fonds. — Chez Ariette, M“ * 
Béguelin, rue d e  la Balance 14, La Chaux- 
de-Fonds. — Charles Frutiger, confection 
e t  textiles, rue Andrié 3, Le Locle. — Louis 
Sieber, nouveautés .  Les Brenets. — MM® 
3. Thiébaud, rue du C ollège  1, Les Ponts- 
de-Martel.

A l 'occasion d e  son ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

la Ligue contre la tuberculose du district 
d e La Chaux-de-Fonds

a le plaisir d e  convier ses  m em bres e t  leurs amis à une  conférence  
d 'un g rand  intérêt p a r  son sujet très  actuel

LE NOUVEL HÔPITAL 
de La Chaux-de-Fonds
par M. le  conseiller communal Gérald Petlthuguenln, président d e  la 
Commission d e  construction e t d e  la Commission administrative d e

l'hôpital

C ette  soirée , ou ver te  à chacun, e s t  gratuite
' W  -.4Ü» Ml? I• --W î

Elle aura lieu le mercredi 8 juin, à 20 h. 15,
à l'Amphithéâtre du collège Primaire

von Gunten
Verres d e  contac t

S
OPTICIEN

TECHNICIEN

MÉCANICIEN

OIPLOMt

A * . lé o p o ld - R o b e r t  21

Une bonne 
publicité

.  ! K  «V‘l . \ ) i

LE P E U PL E  
LA SENTINELLE

Grand-Rue 4 

Tél. 51712 É L E C T B IQ U E S
IN ST A L L A T  IO n S

PRÊTS
Discrets 
Rapides 
Sans caution

Av. L.-Robert 88 
la  Chx-de-Fds

BANQUE EXEL 
Tél. 31612

LA CHAUX-DE-FONDS
Jeudi 9 juin, à 20 h. 15 
Salle communale (Plaza)

Un apôtre  
d e  la paix

G iovedi 9 glugno, 
ore 20.15 

Casa del Popolo (Plaza)

Un apostolo 
délia pace

Danilo Dolci
La mafia contre la Sicile 
La mafia contro la Sicilia
Entrée libre, 
invitation cordiale

ingresso  libero, 
invito cordiale

P R I X  M I R A C L E S
TABOURET formica Fr. 15.—
CHAISE formica 26.—
TABLE formica 85.—
DUVET 32.—
OREILLER 9 . -
COUVERTURE 22.—
MATELAS à ressorts 69.—
BUREAU 115.—
COMMODE 3 tiroirs 129.—
ARMOIRE 2 p o r te s  145.—
SALON 3 p ièce s  180.—
ENTOURAGE d e  divan 185.—
LIT DOUBLE com plet 275.—
COMBINÉ 3 corps  560.—
ARMOIRE à chaussure* 59.—

â /
meubles

AU BUCHERON
S E L F - S E R V I C E

A venue Léopold-Robert 58 
Tél. (039) 3 38 28 • 2 65 33

\ %
% < P  

Réparations 
Transfor» 
mations

MATHIEU

D0NZÉ
TAILLEUR

Jard in ière  15 
Tél. (039) 29833

L I V R E S
^ 'o ccasio n  to u s  g en re s  
anciens e t m o dernes. 
Achat v en te , éch an g e . 
— lib ra ir ie  p la c e  du  
M arché tél. 7 35 72.

FEU 18

Lausanne: 2e Salon de galeries-pilotesLes lois d e  la vitesse
L ’excès de  v itesse su r  nos rou tes 

est u n  véritab le  fléau. I l a p o u rta n t 
des adeptes. C eux-ci ne  pa rv ien d ro n t 
jam ais à cam oufler cette  vérité  qu i 
relève d ’un  é lém en ta ire  bon sens : la 
vitesse ne m ultip lie  pas seu lem ent les 
accidents, elle en aggrave  les consé
quences. P lus on va  vite, plus on se 
tu e  e t m ieux  on tue. C ette v érité  p re 
m ière  rappelée, il dem eure incontes
tab le  que l’accroissem ent de la  v itesse 
est indissociablem ent lié aux  progrès 
techniques, donc à n o tre  tem ps. I l est 
poussé p a r  « le v en t de l’h isto ire  ». 
A ussi le problèm e est-il m oins de 
lu tte r  con tre  la vitesse que de l’as
so rtir  de conditions adéquates de sé
curité. P lus la  v itesse est élevée, p lus 
elle exige de technicité, ta n t de la p a r t 
des conducteurs que de celle des cons
tru c teu rs  e t des pouvoirs publics. La 
notion m êm e d ’excès de v itesse est 
tr ip lem en t re la tive. L’excès de v itesse 
do it s’apprécier p a r  rap p o rt aux  ca
pacités des chauffeurs, aux  qualités 
des voitures, à  l ’é ta t des routes. La 
conduite rap ide  a ses lois d ’au tan t 
plus im pératives que la v itesse est 
p lus élevée. Q uelles que so ient les 
qualités des voitu res e t des routes, 
les g randes vitesses req u iè ren t des 
conducteurs des réflexes éduqués e t 
rapides. La réglem entation  actuelle 
n ’offre en fa it que de m aigres g a ran 
ties que ces lois so ient connues e t re s
pectées p a r  les usagers de la route. 
Le perm is de conduire ne com porte 
aucune épreuve de conduite p ra tique  
sur route. Il n ’im plique aucun ensei
gnem ent p réalab le  des règles spéciales 
de la conduite à g rande vitesse. A près 
quelques k ilom ètres de circu lation  
u rbaine  à 40 ou 50 km. à l’heu re  et 
des m anœ uvres pour se ran g e r le  
long d ’un tro tto ir, les novices son t 
autorisés à se lancer su r  les routes 
à 140 km. à  l ’heure. Quoi d ’étonnant, 
dès lors, s’ils provoquent des acci
dents. La délivrance du perm is de 
conduire d ev ra it sanctionner une 
éducation de conduite su r route.

Il n ’est pas norm al, non plus, que 
passé un certa in  âge, un conducteur 
puisse conduire à des vitesses sans 
lim ites. Qui n ’a pas vu  des chauffeurs

La route
de p lus de 75 ans, aux  m ains quel
quefois trem blo tan tes, se m e ttre  au  
vo lan t de vo itu res pu issan tes e t au to 
m atiques, que la m oindre pression du  
pied su r  l’accéléra teu r fa it  soudain  
m on ter à  150 km. à l’heu re  ?... A u- 
delà d ’un  certa in  âge, les titu la ire s  de 
perm is ne dev ra ien t p lus pouvoir con
du ire  que des véhicules à  v itesse li
m itée. E t Léo Campion, dans son 
« D ictionnaire  hum oristique », n ’au 
ra i t  p lus besoin d ’écrire  des vérités 
dans le genre de celle-ci : « chauffeur: 
p a rtie  la  p lus dangereuse d ’une au to 
m obile »...

La responsabilité 
des constructeurs et 
des  pouvoirs publics

Les constructeurs, de leu r côté, se 
doivent de respec te r les exigences des 
vitesses a tte in tes  p a r  les voitures 
qu ’ils liv ren t au public. Ces exigen
ces concernent no tam m ent le  freinage 
e t la  solidité. N ’est-il pas inadm issi
ble, p a r  exem ple, q u ’il a it fa llu  des 
années p o u r que l’une des vo itu res de 
série  dont s’énorgueillit l’industrie  au 
tom obile française  fû t dotée de freins 
correspondants à ses vitesses cou
ran tes  ? E t com bien de m odèles de 
tou tes m arques rem plissen t-ils cette 
condition élém en ta ire  de sécurité  ? 
Q uan t à  la solidité, il n ’est pas ex a 
géré d ’a ffirm er que la p lu p a rt des 
vo itu res n ’on t n i le  poids n i la  résis
tance  aux  chocs qui dev ra ien t ê tre  
exigés de véhicules ro u lan t couram 
m en t à p lus de 120 km. à l ’heure. De 
telles p ra tiques fon t preuve, de la 
p a r t  des constructeurs, d ’une dém a
gogie com m erciale de la vitesse. Les 
pouvoirs publics d ev ra ien t y  m e ttre  
bon ord re  en  im posant des règles de 
sécurité  accrues. Mais lesdits pou
voirs publics ne sont pas, eux  non 
plus, irréprochables. Ils n ’o ffren t pas 
au public un  réseau  ro u tie r adapté  à 
une circulation  dense et rapide. Sous 
le p ré tex te  que nous construisons,

qui tue...
avec une  len teu r noto ire  d ’ailleurs, 
quelques fragm ents d ’autoroutes, nous 
ne disposons pas de rou tes norm ales 
su ffisam m ent larges, n i m êm e cor
rec tem en t entretenues. Les rou tes af
faissées, ondulées, striées (m erci aux  
C enturions e t aux  G 13 !) se m u lti
p lien t com prom ettan t la  tenue  de 
ro u te  des m eilleures voitures.

B ien sûr, les rou tes coûten t cher. 
C ertains tronçons d ’au torou tes néces
s iten t la  construction  de nom breux  
e t im posants ouvrages d ’a r t  II n ’em 
pêche que le patrim oine ro u tie r d ’un 
pays est parfo is le signe infaillib le  
d ’une civilisation. La F ran ce  p a r  
exem ple, à  l ’in s ta r  de la R om e an 
tique, é ta it, voici encore peu d ’an 
nées, la  prem ière  du m onde en ce 
dom aine. Sa déchéance rou tiè re  se
ra it-e lle  le sym ptôm e d ’une décadence 
p lus profonde ? Il ne nous ap p a rtien t 
pas d ’y répondre. Mais prenons garde, 
nous Suisses, que les tou ristes é tra n 
gers ne se posen t pas b ien tô t sem 
b lab le  question  à no tre  sujet...

FREDY RICHARD.

SIERRE : M ort du  p e in tre  C.-C. 
O lsom m er. — On annonce le décès, à  
M uraz su r S ierre, du  p e in tre  C.-C. 
O lsom m er, personnage quasi légen
daire  de ce V alais où il é ta it venu 
s’é tab lir il y  a p lus de cinquan te  ans.

Né en 1883, à N euchâtel, M. O l
som m er se fixa  à V eyras, au  cœ ur de 
la « noble contrée », qu ’il n ’a p ra tiq u e 
m en t p lus jam ais quittée.

REUCHENETTE : Collision. — D i
m anche, en tre  R euchenette e t F rin v i- 
lier, dans u n  virage, une voiture  de 
Lenzbourg est venue se je te r  contre 
une auto  de M outier conduite p a r  M. 
F rédy  G raf, m a ître  secondaire. La voi
tu re  de M. G raf a été démolie com plè
tem ent. Les q u a rte  occupants ont été 
hospitalisés pour contrôle ; ils on t pu 
regagner h ie r soir leu r domicile, M1110 
G raf, la  plus touchée, sou ffran t d ’un 
b ras cassé.

Il est u n  dom aine a rtis tiq u e  où L au 
sanne est à  l ’avan t-garde . C’est celui 
de la p e in tu re  e t de la  sculpture. Avec 
l ’ouverture , le  12 ju in  prochain, du 
I Ie Salon in te rn a tio n a l de galeries 
pilotes, l ’in itia tive  p rise  il y a  tro is 
ans e t qu i fu t accueillie avec a u tan t 
d ’enthousiam e que de su rp rise  cons
te rn ée  s’affirm e au jo u rd ’hui comme 
indispensable à  la  v ie  cu ltu relle  non 
pas seulem ent helvétique, m ais aussi 
européenne e t in ternationale . Le m é
ri te  en rev ien t to u t p articu lièrem en t 
à  M. R ené B erger, d irec teu r-conser
va teu r du  M usée can tonal des beau x - 
arts , qui, en collaboration avec un  
certa in  nom bre d ’organism es, p o u r
su it l ’effort en trep ris  en  1963.

L eu r p rincipal souci, e t M. B erger 
le  d it tex tue llem en t dans sa  p réface 
du  catalogue, est d ’ê tre  des « décou
v reu rs  », « d ’é tab lir des observatoires 
d ’où l ’on puisse, non plus seulem ent 
apercevoir les constellations établies, 
m ais découvrir les lum ières qu i com

m encent à se p ro file r dans le  pou
d ro iem ent du  p résen t e t su r quelques- 
unes desquelles (quelques-unes seule
m ent) se gu ideront nos descendants. » 
E t p lus loin : «... de rechercher les 
a rtis tes  orig inaux, de les exposer, de 
susc iter l’in té rê t de la  critique, l ’a tta 
chem ent des collectionneurs, bref, 
d ’am ener à l’existence publique l ’œ u
v re  à laquelle on croit. »

Aussi, 16 de ces galeries-observato i- 
res, rep résen tées p a r  180 a rtis tes  p ro 
ven an t de 25 pays, seron t présentes 
ce tte  année. E t afin  de gu ider le p u 
blic, fu t- il p rofane ou averti, les visi
tes seron t com m entées en perm anence 
— pour chacune des* catégories un  
tex te  a  été établi. En outre, pour 
éveiller le  sens critique de chacun, un  
concours doté de p rix  est organisé. 
L e Salon fe rm era  ses portes le 2 oc
tob re  1966 ; c’est d ire  le tem ps qui 
nous est o ffert pour découvrir l ’a r t  
d ’au jo u rd ’hui, du  m oins pou r l ’a ller 
visiter. A.

Chronique de Sainte-Croix
Conseil com m unal. — C’est sous la 

présidence de M arc Hôssli que no tre  
législatif s ’est réu n i le  lundi 23 m a t 

I l e st donné connaissance d ’une 
le ttre  de M. F. P asto ri qu i rem ercie 
le conseil pour la confiance dont il 
a é té l ’ob je t lors de son adm ission à 
la  bourgeoisie de Sain te-C roix .

N otre  com m une ay an t d ro it à 2 dé
légués au Conseil in tercom m unal 
d ’am enée d ’eau, ce son t MM. R. G on- 
th ie r-P a illa rd  (rad.) e t R. G onth ier- 
Sueur (soc.) qu i son t élus.

D ans les com m unications m unici
pales, il est pris connaissance du fa it 
que les chaudières du  collège de la 
Poste doivent ê tre  rem placées e t q u ’il 
faud ra  procéder à  l’acha t d ’une am 
bulance, celle de M. B urri é tan t usée. 
M. E. Cuendet, à  la  G range-C uendet, 
a rem is un  don de 100 francs, en re 
m erciem ents pour la parfa ite  ouver
tu re  des rou tes ce d ern ie r h iver.

L’étude pou r la  création  d ’une zone 
bleue se poursuit.

Le nouvel ho ra ire  de l ’adm in istra
tion com m unale est en tré  en  v igueur 
le 30 m ai 1966, so it du lundi au  ven
dredi, de 7 h. 45 à  m idi — de 13 h. 45 
ii 18 heures ; sam edi libre.

Le conseil adopte l’a rrê té  d ’im po
sition  pour 1967. Le conseil adm et 
l ’augm entation  des comptes courants 
de la com m une p o rtan t ceux-ci à 
1 200 000 francs à 5 °/o à  la BCV e t 
500 000 francs à 4 3/< °/o à l’UVC.

A. B ourquin  rap p o rte  su r la pose 
d ’un doulbe collecteur à  la rue  des 
Rasses ainsi que pour la  pose de deux 
nouvelles conduites eau  e t gaz. A d
m is p a r le conseil ; dépense : 32 000 
francs.

M “  G. Thorens, (lib.) rap p o rte  sur 
la  dem ande générale d ’autorisation  
de plaider.

Le conseil nom m e les comm issions 
chargées d ’é tud ie r le  rem placem ent 
des chaudières au  collège de la Poste 
ainsi que pou r l ’achat d ’une am bu
lance.
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25 17 3 5 52-28 37
25 15 2 8 46-46 32
25 12 7 6 54-31 31
25 10 7 8 48-40 27
25 9 8 8 42-30 26
25 11 3 11 51-57 25
25 10 4 11 38-37 24
25 11 2 12 42-41 24
25 10 3 12 37-41 23
25 9 5 11 33-44 23
25 9 4 12 36-38 22
25 9 4 12 29-42 22
25 6 9 10 33-37 21
25 3 7 15 24-53 13

rnière journée, les

Pour les 
pronostiqueurs
Hongrie—Suisse, 3-1.
Blue-Stars—Saint-Gall, 2-2. 
Brühl—Thoune, 3-0.
Cantonal—Porrentruy, 1-2, 
Chiasso—Bellinzone, 3-1.
Le Locle—Aarau, 3-1.
Moutier—Winterthour, 2-1. 
Soleure—Baden, 1-1.
Bâle—Catania, 0-1. 
Lausanne/Zurich—Napoli, 0-4. 
Servette—Spal Ferrara, 1-2. 
Young-Boys—Juventus, 0-2. 
Sion—Go Ahead Deventer, 2-4.

Incertitude complète 
en ligue B

Winterthour
Moutier
Brühl
Saint-Gall
Bellinzone
Blue-Stars
Thoune
Aarau
Chiasso
Soleure
Le Locle
Porrentruy
Baden
Cantonal

matches pouvant avoir une in
fluence, tan t pour l’ascension que 
pour la relégation, sont : Blue- 
Stars—Moutier, Baden—Brühl et 
Porrentruy—Le Locle.

XAMAX BIEN PARTI
Tour final de première ligue: Wet- 
tingen—Etoile Carouge, 4-2 ; Zoug 
—Olten, 1-0; Xam ax—Langenthal, 

|  3-2.
SI Championnat suisse de première

I ligue : Fontainemelon—Berthoud,
4-1 ; Police—Widnau, 4-0 ; Red- 
Star—Kusnacht, 1-2 ; Schaffhouse 
—Amriswil, 2-2.

Sport-Toto
Colonne des gagnants 

1 x  1 . 2 1 1 1 l 'x  2 2 2 2 2

La coupe des Alpes 
en chiffres

Bâle—Catania, 0-1 (mi-temps, 0-1).
— 7000 spectateurs. A rbitre : Huber 
(Thoune). M arqueur : Fanello (3e).

Lausanne!Zurich—Napoli, 0-4 (0-3).
— 10 000 spectateurs. A rbitre : Car- 
minati (Italie). M arqueurs : Altafini 
(5°, 44° et 45e), et Orlando (47e).

Servette— Spal Ferrara, 1-2 (0-0). — 
6800 spectateurs. — A rbitre : Dienst 
(Bâle). M arqueurs : Tacelli (62e), Grip
pa (84e) et Conti (86e).

Young-Boys—Juventus Turin, 0-2 
(0-0). — 13 500 spectateurs. A rbitre : 
Sbardella (Italie). M arqueur: dell’Ono- 
darno (62° et 88").

La Hongrie n’a pas retrouvé sa grande équipe
LES SUISSES, FAIBLES EN DÉFEN
HONGRIE—SUISSE, 3-1 (2-0). — Nepstadion de Budapest. 30 000 personnes. 
Arbitre: M. Campanati (Italie). — Hongrie: Szentmihalyi; Kaposzta, Meszoly, 
Sipos, Sovari; Mathesz, Rakosi; Bene, Albert, Farkas, Fenyvesi. — Suisse: 
Prosperi; Fuhrer, Stierli, Leimgruber, Schneiter; Baeni, Durr (Kuhn); Alle- 
mann (Vuilleumier), Kuhn (Künzli), Quentin, Hertig. — Buts: 43* minute, Farkas 
(1-0); 44' minute, Bene (2-0); 65* minute, Bene (3-0); 69' minute, Kuhn (3-1).

■ 1 .  ,  '  -  '  v ;  '  1 ‘' ' '  "  ■ v  ■
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La défense suisse fut particulière

ment faible sur les ailes, où tant Fuh
rer que Stierli n’offrirent qu’une ré
plique maladroite aux ailiers hongrois. 
Même avec le concours de Baeni, 
Leimgruber et Schneiter ne suffirent 
pas à la tâche de combler les brèches 
ainsi ouvertes dans la défense. Dans 
ces conditions, on peut être satisfait 
que la défaite n’ait pas pris des pro
portions plus larges. Par moments, en 
effet, certains mouvements hongrois 
du début de la seconde mi-temps 
n’allèrent pas sans rappeler ceux qui 
avaient amené une certaine défaite de 
8-0 subie sur ce même Nepstadion.

Heureusement pour les Suisses, les 
Hongrois n’ont toujours pas retrouvé 
une grande équipe. Le public le con
firma d’ailleurs en sifflant longuement 
ses joueurs. Parmi ceux-ci, Bene, au
teur de deux buts de toute grande

Avec cette nouvelle défaite, le bi
lan, pour la Suisse, de ses confronta
tions avec la Hongrie a passé mainte
nant à 23 défaites, 5 victoires et 
2 matches nuls, avec 45 buts marqués 
et 106 encaissés en trente matches. 
Cette nouvelle défaite devant la Hon
grie, la formation helvétique l’a en
caissée au terme d’un match dont le 
niveau général fut médiocre.

Les Hongrois ont brillé par inter
mittence, en seconde mi-temps sur
tout, mais, dans l’ensemble, ils furent 
tout de même supérieurs, avant tout 
grâce à leur plus grande rapidité. 
Cette vitesse leur permit de réussir 
quelques excellents mouvements après 
la reprise. Mais il faut bien recon
naître que leur tâche fut facilités par 
le manque de mobilité des défenseurs 
helvétiques.

Le Locle reprend confiance
LE LOCLE—AARAU, 3-1 (1-0). — Stade des Jeanneret. 900 spectateurs. Arbitre, 
M. Buhlmann, Berne. — Le Locle: Biaggi; Hotz, Veya, Dietlin, Jaeger; Kernen, 
Morandi; Haldemann, Thimm, Furrer, Bosset. — Aarau: Borini; Stehrenberger, 
Gruber, Luthi, Baeni; Delévaux, Kaiser; Stiehl, Leimgruber, Schmied, Gloor. — 
Buts: 44' minute, Bosset; 71" minute, Thimm; 75' minute, Gloor; 85' minute, 
Maring.

Cette victoire sur Aarau, il faut 
espérer qu’elle n ’arrive pas trop tard. 
Hier, Le Locle a repris confiance. Il 
s’est imposé normalement, grâce à un 
bien m eilleur jeu d’équipe. P ar rap 
port à son dernier match, l’équipe 
locloise fu t complètement transfor
mée. Elle afficha une telle domina
tion en prem ière m i-temps qu’on ne 
donnait pas cher des Argoviens. Leur 
excellent gardien ‘Borini ' ert Ÿit de 
toutes les couleurs. Mais le prem ier 

'■‘succès loclois fu t long à venir : il 
fallut attendre la dernière minute 
pour voir Bosset su iv re 'u n  centre de 
Morandi et réussir le prem ier but.

On pensait que ce bu t allait donner 
un nouvel élan aux Loclois. Ce fut 
fait après la pause et Thimm en ap
porta la preuve en m arquant le 
deuxième but. H ne restait que vingt 
minutes à jouer et tout laissait croire 
que la victoire locloise ne serait plus 
mise en doute. Hélas ! une réaction 
des visiteurs, un but de Gloor qui 
ram ena le score à. 2-1, rem it tou t,en  
question et causa , de l’émotion dans 
le camp des Supporters loclois. Mais 
heureusement, Maring, alors qu’il res
ta it cinq minutes à jouer, tranquillisa 
tout le monde.

Moscou : la France réussit le match nul
L’équipe de France a largem ent sa

tisfait ses quelque 500 supporters qui 
se trouvaient dans l’immense stade 
Lénine, à Moscou, stade comble d’ail
leurs, en obtenant, devant l’URSS, un 
m atch nul d’autant plus méritoire 
qu’au départ on ne lui accordait guère 
de chances de victoire. A peine espé- 
rait-on  qu’elle parvienne, comme sa 
devancière en 1955, à tenir son adver

saire en échec sur son terrain. Or, 
après 21 minutes de jeu, les Français 
m enaient par 2-0. Ils se firent re
joindre puis dépasser à la m arque en 
seconde mi-temps, mais, à la 78" mi
nute, Bonnel obtint une égalisation 
méritée à 3-3, alors que la première 
m i-temps s’était term inée sur le score 
de 1-2.

Floria est champion de 
groupe en 3e ligue

Au Centre sportif de la Char- 
rière, Le Parc et Floria, pour le 
championnat neuchâtelois de tro i
sième ligue, ont disputé, hier m a
tin, un match de barrage. Floria, 
en grande forme, et grâce à Turler, 
a nettem ent battu  son rival local 
et, du même coup, rem porté le titre  
de champion de groupe. 7 à 1 fut 
le résultat et les sept buts des 
Olympiens ont été réalisés par T ur
ler. Samedi prochain, Floria se dé
placera à Corcelles pour rencontrer 
le vainqueur du groupe du Bas. 
Le match retour aura l ie u , quinze 
jours plus tard, à la Charrière.

Munich: on fête un deuxième titre
A Francfort, devant 60 000 specta

teurs, Bayem  Munich s’est adjugé la 
coupe d’Allemagne pour la deuxième 
fois de son histoire en battan t Meide- 
rich par 4-2. A la mi-temps, le score 
était de 1-1. La première m i-temps fut 
généralement à l’avantage de Meide- 
rich, qui manqua cependant d’effica
cité et qui ne sut pas exploiter plu
sieurs occasions favorables. Les Mu- 
nichois p riren t l’initiative des opéra
tions dès le début de la seconde par
tie. Mieux soudée et surtout plus 
expérimentée, leur équipe fit alors 
nettem ent la décision, plus nettem ent 
que ne l’indique le score. Ce succès 
de Bayern, qui n ’avait accédé que l’an 
passé à la Bundesliga (où il a term iné 
troisième), perm et à la cité olympique

de Munich de rem porter cette saison 
les deux épreuves reines du football 
allemand : le championnat, qui est 
revenu à Munich 1860, et la coupe.

La coupe Rappan pour les clubs suisses
La Chaux-de-Fonds sauve l’honneur

SION DEVENTER, 2-4 (1-2). — Sans Vidinic, Sion a souffert, et particu-
lièrement au cours de la seconde m i-tem ps, où les Hollandais ont fa it une 
véritable démonstration. Les buts valaisans ont été obtenus par Bosson.

GRANGES—DVVS AMSTERDAM, 3-5 (2-2). — Granges n’a résisté qu’une 
mi-temps à cette équipe hollandaise qui a possédé un grand goalgetter: 
Geurdsen, lequel réalisa trois buts. DWS Amsterdam s’est octroyé une victoire 
facile, sans jamais forcer. On peut dire: sur un rythm e de vacances!

BIENNE—LA HAYE, 3-5 (2-0). — Sienne a fait bonne figure. Les hommes 
de Sobotka menaient par 2 à 0 à la m i-tem ps, grâce à deux buts de Graf et de 
Matter Par la suite, l’arbitre, M. Scheurer, de Bettlach (qui se distingue 
décidément assez mal en cette fin de saison), accorda un pénalty imaginaire 
aux Hollandais. Ce coup de réparation fu t le début de leur reprise et les mena 
à la victoire.

LANEROSSI VICENZA-LA CHAUX-DE-FONDS, 2-2 (1-2). -  3000 spec
tateurs. Les buts: Brassard (à la 3' minute), de Marco (à la V  minute), puis 
Brassard encore après dix minutes. Enfin, deux minutes après la mi-temps, 
Corradi a égalisé pour les Italiens.

Tout savoir sur le football
•  A Sao Paulo, en match interna

tional, une sélection du Brésil a battu 
le Pérou par 4-0 (2-0). Les buts brési
liens ont été marqués par Lima (2), 
Pélé (sur pénalty) et Parana.

•  La fédération chilienne a démenti 
la nouvelle selon laquelle Fernando 
Riera aurait été appelé à entraîner la 
sélection nationale en vue du tour 
final de la coupe du monde.

•  A Helsinki, en match internatio
nal disputé devant 20 000 spectateurs, 
la Finlande a battu la Suède par 1-0, 
score acquis à la mi-temps. L’unique 
but de la partie fut marqué par Lind- 
holm, à la 20' minute.

•  A Montevideo, en match d’en
traînement, la sélection nationale uru
guayenne a battu Penarol Montevideo, 
champion d’Amérique du Sud des 
clubs, par 4-2 (2-1). Au grand déses
poir des 20 000 spectateurs présents, 
cette rencontre fut avant tout une suc
cession d’exploits individuels.

•  Championnat de France, 2' divi
sion (35* journée): Toulon—Limoges,
1-1; Forbach—Angoulème, 3-0; Mar
seille—Béziers, 2-0; Racing—Bastia,
2-8; Reims—Avignon, 3-1; Grenoble— 
Besançon, 7-3; Marignane—Ajaccio, 
2-1; Aix—Montpellier, 0-0; Boulogne 
—Metz, 2-2. — Classement: 1. Reims, 
50 points; 2. Marseille, 46; 3. Bastia, 
45; 4. Limoges, 44; 5. Avignon, 43.

•  Championnat international d’été: 
Strasbourg—Atalanta Bergame, 1-2 ; 
Foggia—Tilleur Liège, 1-0; Feyenoord 
Rotterdam—Eintracht Francfort, 1-4.

classe, Sipos et Kaposzta furent fina
lement les meilleurs, avec peut-être 
le remplaçant Meszoly.

Du côté suisse, la précision a fait 
tout autant défaut que la rapidité de 
mouvement ou d’intervention. En pre
mière mi-temps, le Lausannois Durr 
a connu une journée particulièrement 
noire et son remplacement, au centre 
du terrain, par Kuhn, améliora tout de 
même le rendement de l’équipe hel
vétique dans une certaine mesure.

En attaque, l’introduction de Künzli 
en seconde mi-temps n’a rien résolu. 
L’avant-centre zurichois, face à des 
défenseurs qui jouent sèchement, 
semble ne pas pouvoir se tenir sur ses 
jambes. Le problème du second gar
dien n’a pas trouvé, lui non plus, de 
solution. Après un début de match 
catastrophique dû à sa nervosité, Pros
peri s’est amélioré, mais il a confirmé 
qu’il n’avait pas lçs qualités néces
saires pour diriger sa défense.

Catastrophique début de PROSPERI
Dès le début, les Hongrois prenaient 

l’initiative des opérations, mais sans 
pouvoir conclure leurs actions. A la 
4’ minute, K uhn donnait à la Suisse 
sa première occasion, sur laquelle 
Allem ann obtenait un corner. Regrou
pés en défense, les Suisses passaient 
quelques mauvais moments en raison 
de la nervosité de Prosperi, qui in 
tervenait à contre-temps sur deux  
centres, puis qui laissait à Schneiter 
le soin de dégager sur la ligne.

A u  fil des minutes, le gardien luga- 
nais retrouvait heureusement son as
surance et il le montrait à la 30' m i
nute sur le troisième corner du match  
tiré par les Magyars. Peu après, un  
m ouvem ent du trio A llemann-Quen- 
tin-Hertig aboutissait à un quatrième 
coup de coin pour la Suisse. Tour à 
tour, Hertig pour la Suisse, sur un  
<r cadeau » de Meszoly, puis Farkas et 
Fenyvesi pour la Hongrie manquaient 
des occasions de but et se faisaient 
siffler par le public.

A  la 43’ m inute, sur le septième 
corner des Hongrois, la balle passait 
d’Albert à Farkas. Ce dernier ne lais
sait aucune chance à Prosperi. La 
balle était à peine remise en jeu que 
Durr la perdait au profit de Bene.

Celui-ci effectuait un  numéro de vir
tuosité technique devant Stierli et 
Schneiter qu’il dribblait avant de bat
tre Prosperi à bout portant. Le repos 
survenait ainsi sur le score de 2-0 en 
faveur des Hongrois.

Encouragés par leur double succès 
de la fin  de la première mi-temps, 
les Hongrois installaient un véritable 
siège devant les buts suisses. Par 
moments, le match tournait alors à 
la démonstration pour les Magyars 
qui se créaient quelques excellentes 
occasions de but. Rakosi en transfor
m ait une, mais l’arbitre l’annulait 
pour faute préalable sur Prosperi. 
Vuilleumier, qui s’était échappé en 
solitaire, était ensuite devancé par la 
défense hongroise. Puis Hertig, après 
un  échange de balle avec Vuilleumier, 
échouait d’un rien sur Szentmihalyi.

A la 65’ m inute, Bene partait à la 
lim ite du hors-jeu sur une passe en 
profondeur et il ne laissait aucune 
chance à Prosperi. Celui-ci était plus 
heureux sur un tir d’Albert. A la 69" 
m inute, les Suisses pouvaient enfin  
sauver l’honneur sur contre-attaque. 
De Baeni, la balle passait à Kuhn qui 
tentait sa chance en position d’ailier 
gauche. Le gardien hongrois ne pou
vait rien faire contre son tir.

Un faux pas d’Etoile Carouge
WETTïNGÉti—ÉTOltÈ ÔAROUGE, ■f-2 (l-Ô). — Alors que'certains 

grands stratèges voyaient déjà Etoile Carouge en ligue nationale B, 
les finales pour l’ascension ont mal commencé pour Parlier et ses 
coéquipiers. Etoile Carouge a dominé 75 m inutes durant W ettingen  
chez lui et a perdu cette première et importante rencontre 4 à 2. 
Parlier était dans un mauvais jour et deux buts lui sont imputables. 
Etoile Carouge perdait 1 à 0 à la m i-temps. Puis Glauser a égalisé. 
Mais une première erreur de Parlier permit à Gauch de porter la 
marque à 2 à 1. Puis Parlier relâcha la balle sur Lautter et ce fu t le 
troisième but. Avec celui-ci, la partie fu t jouée.

XAMAX—LANGENTHAL, 3-2 (2-1). — L ’entraîneur Humpal est 
satisfait de ses hommes. Cette première victoire va donner un grand 
moral à son équipe. La principale force des Neuchâtelois a été de se 
rendre maîtres au milieu du terrain, de développer un jeu simple 
mais efficace et de rester calmes malgré l’enjeu important de ces 
finales. Merlo a ouvert la marque sur pénalty. Puis Langenthal a 
égalisé. A vant la m i-tem ps, Amez-Droz a redonné l’avantage à Xamax. 
La partie fu t jouée lorsque Facchinetti réussit le troisième but, vingt 
minutes après le début de la seconde mi-temps.

G y m n a s t i q u e La finale du championnat suisse
Yverdon-La Chaux-de-Fonds champion suisse

La finale du championnat suisse 
par équipes aux engins s’est déroulée 
à Locamo devant 600 spectateurs. La 
formation m ixte Yverdon/La Chaux- 
de-Fonds s’est assuré le titre  national, 
titre  que l’équipe vaudoise avait dû 
partager avec Berne-Berna l’an der
nier. Cette finale fu t âprem ent dispu
tée et la décision n ’intervint que dans 
le dernier engin, la barre fixe. A ce 
moment, les Romands possédaient 0,3 
point d’avance sur la formation Ad- 
liswil/W adenswil qui, selon les pro
nostics, devait se m ontrer supérieure 
dans cette spécialité. Des contreper- 
formances de Fàssler et de Berner 
perm irent à l’équipe romande de s’im
poser avec 0,35 point d’avance. Pour 
sa part, Berne-Berna dut se contenter 
du troisième rang avec un retard  de 
1,5 p. Sur le plan individuel, Fredy 
Egger se m ontra le meilleur. Les ré
sultats :

P ar équipes : 1. Yverdon/La Chaux- 
de-Fonds, 158.35 p.; 2. Adliswil/Wà- 
denswil, 158 ; 3. Berne-Berna, 156,95.

Individuel : 1. F. Egger, Adliswil, 
54,45 ; 2. G. Jossevel, Yverdon, 53,20 ; 
3. M. Froidevaux, La Chaux-de-Fonds, 
52,85 ; 4. W. Michel, Berne, 52,65 ; 5. 
H. Schumacher, Berne, 52,45 ; 6. C. 
Jossevel, Yverdon, 51,75 ; 7. Max
Brühwiler, Adliswil, 51,60 ; 8. H. Du- 
bach, Berne, 51,50.

Meilleures notes aux engins. — 
Froidevaux : 8,75 aux exercices à 
mains libres et 9,10 aux anneaux. —

Froidevaux et Egger : 9,00 au saut de 
cheval. — Egger : 9,30 aux barres pa
rallèles, 9,30 au cheval-arçons et 9,25 
à la barre fixe.

Encore un coureur 
suisse

Trois jours après l’expulsion d’Hen
ri Regamey, un au tre coureur suisse 
a été exclu du Tour de Grande-Bre- 
tagne pour avoir usé de stimulants. 
Il s’agit de Jean-Paul Crisinel. Cette 
expulsion a été prononcée à Wroxton, 
quelques minutes avant le départ de 
la neuvième étape. Un examen d ’urine 
a laissé percevoir que Crisinel, tout 
comme Regamey, avait absorbé du 
methylampethamine.

•  La 44” édition du Tour du Nord- 
Ouest, disputé avec départ et arrivée 
à Langendorf pour la première fois 
depuis huit ans, s’est term inée par la 
victoire de l’Allemand Oldenburg, qui 
a battu  au sprint l’Italien Ferrari. Les 
deux hommes étaient les rescapés 
d’une échappée qui avait pris nais
sance après 60 km. de course déjà.

•  Le Sierrois Baum gartner a rem 
porté très nettem ent la course de côte 
M artigny—Super-Saint-B ernard, dis
putée sur 48 km.
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Après 18 étapes au Tour d’Italie

Gianni Motta fait la loi
Journée des « gregari » au cours de la 18' étape, Levico Terme—Bolzano 
(137 km.), remportée au sprint par le champion d’Italie Dancelli devant son 
compatriote Durante et le Belge Nolmans. Le seul élém ent intéressant est 
constitué par le gain de trois secondes qu’a réalisé Bitossi qui, réussissant à 
sortir du peloton à un kilomètre de l’arrivée, parvint ainsi à réduire légère
ment son retard sur le maillot rose, Motta.

M ais si la  jou rnée  de d im anche fu t 
calme, sam edi, G ianni M otta a m is à 
la  ra ison  ses p rinc ipaux  adversa ires 
dans la prem ière des q u a tre  étapes 
dolom itiques, q u ’il a rem portée  devan t 
l’Espagnol Ju lio  Jim enez, qui dem eure 
son fiv a l le  p lus dangereux . Le jeune 
cham pion ita lien  a, en effet, fou rn i 
une course fan tastique , défendan t son 
m aillo t rose que convoitait Jim enez, 
qu i l’ava it a ttaq u é  dans le  col du 
Vetriolo. A près avo ir concédé une  
tren ta in e  de secondes à l ’E spagnol au 
som m et de ce col, s itué  à 12 km. de 
l’arrivée, M otta rev in t su r  Jim enez 
au  bas de la  descente e t enleva l ’é tape 
à Levico Term e. Ce qu i est trè s  im 
portan t, p a r  ailleurs, c’est q u ’il a it 
d istancé d ’au tres adversa ires redou 
tables : B itossi de 1’ 17”, A ltig  de 
1’ 36”, G im ondi, A nquetil e t B alm a-

m ion de 1’ 37”, Taccone de 1’ 50”, Zi- 
lioli de 1’ 56”, de Rosso et A dorni de 
4’ 58” e t le Suisse M aurer de 8’.

C lassem ent de l ’é tape de d im anche :
1. D ancelli, Ita lie , 3 h. 27’ 56” ; 2. D u
ran te , Ita lie  ; 3. N olm ans, B elgique ; 
4. S tab linsk i, F rance; 5. Centom o, I ta 
lie ; 6. Miele, Ita lie  ; 7. Fezzardi, I ta 
lie  ; 8. E veraert, F rance, m êm e tem ps;
9. H oubrechts, B elgique, 3 h. 30’ 16” ;
10. B allini, m. t. Pu is : 41. Binggeli, 
3 h. 32’ 00” ; 59. M aurer, m êm e tem ps.

C lassem ent général : 1. M otta, 91 h. 
17’ 01” ; 2. Jim enez, à 1’ 56” ; 3. A ltig, 
à 3’ 39” ; 4. Zilioli, à  3’ 44” ; 5. B itossi, 
à 3’ 54” ; 6. B alm am ion, à  4’ 04” ; 7. 
A nquetil, à  4’ 28” ; 8. Taccone, à 4’ 46” ; 
9. G im ondi, à  4’ 50” ; 10. A dorni, à 
5’ 05” ; 11. De Rosso, à 8’ 13” ; 12. M au
re r , à  11’05” ; 68. Binggeli, 93 h. 07’59”.

Poi ds  et  h a l t è r e s Les championnats suisses au Locle

Treizième titre pour Roland Fidel
A u Locle, les cham pionnats suisses, 

s’ils n ’on t été m arqués p a r  l’é tab lisse
m ent d ’aucun  record  national, on t 
perm is la  confirm ation  de p lu s ieu rs 
jeunes, comme les poids m oyens A l
fred  H adorn  e t L o th a r H einke e t le 
poids m i-lourd  Jean -C lau d e  L ehm ann. 
D ans la  catégorie des lou rds-légers, 
le Loclois R oland F idel a rem porté  
son treizièm e ti tre  na tiona l consécu
tif. E nfin, le  ti tre  n ’a pas é té  a ttr ib u é  
chez les poids coqs où un  seul cand i
d a t é ta it en  lice, l ’A u trich ien  O tto 
Eiger. Voici les ré su lta ts  :

Poids coqs : 1. O. E iger,. B erne, 
247 kg. 500.

P lum es : 1. G. T issot, Le Locle, 305; 
2. P. Schw eizer, Bâle, 265.

Légers : 1. M. G laser, Bâle, 295 ; 2. 
D. B oiteux, Le Locle, 277,5 ; 3. Y. Lab, 
La C haux-de-Fonds, 275.

M oyens : 1. H. K ohler, Soleure, 345; 
2. A. H adorn, T halw il, 307,5 ; 3. L. 
H einke, Zurich, 305.-- 

M i-lâu rds : llJ ÎIL . G arin , Lausanne,** 
355 ; 2. G. F re iburghaus, Genève,

352.5 ; 3. J.-C . L ehm ann, La C haux- 
de-Fonds, 345.

L ourds-légers: 1. R. F idel, Le Locle,
392.5 ; 2. C. D ebrunner, L ausanne, 
312,5.

L ourds : 1. E. Enzler, Genève, 370 ; 
2. J . Theobald, Z urich, 365.

B a s k e t b a l l

Un m atch  d ' a p p u i  
p o u r  l ' a t tr ibution d u  t i t re

L igue nationale A :  B erne— SMB 
L ausanne, 58-60; F ribourg-O lym pic— 
S tade  français, 59-51; O lym pic La 
C haux-de-F onds — F edera le  Lugano, 
47-36. A l ’issue de ces rencontres, 
F ribourg-O lym pic e t S tade  français 
son t à égalité  en tê te  du  classem ent. 
Ces deux  équipes d ispu te ron t des 
m atches d ’appu i po u r l ’a ttr ib u tio n  du 
t i tre  de cham pion suisse, le  10 ju in  
à G enève e t le  17 à  F ribourg .

Ligue nationale B : N yon—CVJM 
B irsfelden, 70-64. N yon est cham pion 
suisse de ligue n a tiona le  B.

Prom otion en ligue nationale fé m i
nine: Nyon—F ederale  Lugano, 59-27.

ATHLÉTISME. —  A u  cours du  
m eeting  in ternational de B udapest, 
d ispu té  en lever de rideau du  m atch  
de foo tba ll H ongrie—Suisse, le Suisse  
Urs vo n  W artburg  s ’est classé tro i
sièm e du  lancem ent du  javelo t, avec  
75 m . 28, derrière les H ongrois N e-  
m eth  (78 m . 25) et K ulcsar (77 m . 25).

•  D eux  records suisses fém in in s  
on t été am éliorés. F ry  F rischknech t 
(Saint-G all) a b a ttu  de cinq cen ti
m ètres  le record suisse du  poids 
q u ’elle dé tena it (12 m . 83) e t Ursf 
B rodbeck (Zurich) a couru le 800 m. 
en 2’ 12”6 alors que son précédent 
record é ta it de 2’ 12”8.

•  A  Zurich , A m m a n n  a am élioré sa 
m eilleure perform ance nationale du  
lancem ent du m arteau. L e Zurichois 
a réussi u n  je t  de 62 m . 96, approchant 
ainsi de quatre cen tim ètres la pre
m ière lim ite  de qualification  pour les 
cham pionnats d ’Europe.

Dans les séries inférieures
N EU C H A TE L

D euxièm e ligue : F leu rie r—Le Locle
II, 0-0.

Troisièm e ligue : S a in t-Im ie r—Les 
G eneveys-sur-C offrane, 2-5 ; S a in t-  
B iaise—Sonvilier, 11-4. — M atch d ’ap 
pu i : Le P a rc  la —Floria, 1-7.

Q uatrièm e ligue (poule finale): Es
pagnol—T ravers  la , 4-1 ; S uperga la  
—Superga  Ib, 7-1.

E n poule de prom otion  p o u r la 
p rem ière .ligue, ,;Mglley a b a ttu  jBour  
d ry  p a r  3-0.

JU R A
D euxièm e ligue : B uren—G runstern , 

4-3.
Troisièm e ligue : L es G enevez— 

C ourfaivre, 4-3 ; B ienne II—M âche II,
4-2 ; Sonceboz—C ourt, 7-2 ; C ourté- 
telle—A ile II, 7-3. —  P o u r l ’ascension 
en deuxièm e ligue : R econvilier—
C ourrendlin , 2-3.

GEN ÈVE
Troisièm e ligue, m atch  élim inato ire: 

Cheriois II—S ta r Sécherori, 0-0.'

CONVOCATIONS DU PARTI

CANTON DE VAÜD

LAUSANNE. — L undi 6 ju in , à 
20 h. 30, à  la  M aison du  Peuple, salles
5-6, séance du G roupe socialiste du 
Conseil com m unal.

LAUSANNE. — Assem blée m en
suelle du  P a r ti  socialiste lausannois, 
jeu d i 9 ju in  1966, à 20 h. 15, salle 4 de 
la  M aison du  Peuple  de C hauderon. 
A  l’o rd re  du  jo u r : A ndré G avillet 
p a rle ra  de la rencon tre  de G renoble 
e t R ené M eylan, d irec teu r du « P eu 
ple—La Sentinelle  » de l ’aven ir de la 
presse  socialiste rom ande. Le comité 
p résen te ra  les ré su lta ts  du référendum  
e t le p lan  d ’action 1966-1967 du PSL.

PULLY. — G roupe socialiste du 
Conseil com m unal; séance lundi 6 ju in  
à  20 h. 15, à la  Comète.

RENENS. — M ardi 7 ju in , à 20 h. 20 
à  la M aison du  Peuple, salle  1-2, as
sem blée d u  com ité é tendu  du  P a rti 
socialiste.

CANTON DE GENÈVE

Correspondants du journal « Le 
Peuple—La Sentinelle». — Im portan te  
réun ion  lundi 6 ju in , à 20 h. 30, au 
Café de la  T errasse, p lace Longe- 
m alle  8.

Section Genève, rive droite. —
A ssem blée générale, m ard i 7 ju in , à 
20 h. 30, au  C afé des T ransports, bou
lev a rd  Jam es-F azy  6.

COMMISSION SOCIALE. — Séance 
m ercred i 8 ju in  à 20 h. 30, Café Brazil,
2, p lace C om avin . E xposé d ’A. B é- 
ren s te in  su r les nouvelles dispositions 
de la  LAMA (assurance m aladie).

SECTIONS SUBURBAINES. — Les
com ités e t les élus (adm in istra tifs et 
m unicipaux) se réu n iro n t à nouveau  
jeu d i 9 ju in  1966, à  20 h. 30, à la  
b u v e tte  de la  Salle com m unale d’A ïre.

PRÉSIDENTS, TRÉSORIERS-SE- 
CRÉTAIRES DES SECTIONS LOCA
LES, séance vend red i 10 ju in  à  20 h. 30 
au  C afé de la  T errasse, p lace Longe- 
m alle  8.

GROUPE DE FORMATION, séance 
au  local des jeunes, ru e  de M m0-d e- 
S taë l 4, vendred i 10 ju in , à 20 h. 30, 
O rd re  du  jo u r : « L a guerre  d ’E spa
gne ».
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Lundi  6 j u in :

SOTTENS. —  16.00 M i r o i r - f l a s h .  16.05 R e n 
d e z - v o u s  d e  s e i z e  h e u r e s .  17.00 M i r o i r - f l a s h .
17.05 Vie  m u s i c a l e .  17.30 J e u n e s s e - C l u b .  18.00 
Inf. 18.10 M ic r o  d a n s  la v i e .  19.00 M i r o i r  d u  
m o n d e .  19.30 L iv re t  à  d o m i c i l e .  19.55 B o n s o i r  
l e s  e n f a n t s !  20.00 M a g a z i n e  66. 20.20 «L'Af
f a i r e  d e  F r a m b o i s » ,  p i è c e  p o l .  21.25 Q u a n d  
ç a  b a l a n c e .  22.30 Inf.  22.35 C i n é m a g a z i n e .
23.00 A c t u a l i t é s  d u  j a z z .  23.25 M i r o i r - d e r n i è r e .

S e c o n d  p r o g r a m m e  d e  S o t t e n s .  —  18.00 
J e u n e s s e - C l u b .  18.30 P e r s p e c t i v e s .  19.00 
P e r  i l a v o r a t o r i  i t a l i a n i  in S v i z z e r a .  
-19.25 M u s i q u e  l é g è r e .  20.00 V i n g t - q u a t r e  
h e u r e s  d e  la v i e  d u  m o n d e .  20.20 « D e s  B r e 
t e l l e s  p o u r  l e  C ie l» ,  f e u i l l e t o n .  20.30 C o m p o 
s i t e u r s  f a v o r i s .  21.30 D é c o u v e r t e  d e  la l i t t é 
r a t u r e .  21.50 C h œ u r  d e  la R a d i o  r o m a n d e .  
22.10 F r a n ç a i s  u n i v e r s e l .  22.30 S l e e p y  t i m e  
j a z z .

BEROMUNSTER.  —  16.00 Inf.  16.05 A. Cluy- 
t e n s  a u  p u p i t r e .  17.30 P o u r  l e s  e n f a n t s .  18.00 
Inf.  18.15 B o n j o u r  t o u t  l e  m o n d e !  19.00 S p o r t s .
19.15 Inf.  20.00 C o n c e r t  d e m a n d é .  20.25 B o î t e  
a u x  l e t t r e s .  21.30 P i è c e .  22.15 Inf.  22.30 E n t r e  
l e  j o u r  e t  l e  r ê v e .  23.15 Inf.

TELEVISION R O M AND E .  —  17.00 La G i o s t r a .
18.00 Les  j e u n e s  a u s s i .  19.00 B u l le t in .  19.05 
M a g a z i n e .  19.25 H o r i z o n s .  19.40 «Les  P i e r r a -  
f e u » ,  f e u i l l e t o n .  20.00 T é l é j o u r n a l .  20.20 C a r 
r e f o u r .  20.30 V a r i é t é s .  21.30 « H a u t e  T e n s i o n » ,  
f i lm .  21.55 C h r o n .  d e s  C h a m b r e s  f é d é r a l e s !
22.00 C o n f é r e n c e  L. A r m a n d .  23.05 T é l é j o u r n a l .

TELEVISION FRANÇAISE.  —  1 r e  c h a î n e .  18.05 
M a g a z i n e  f é m i n i n .  18.35 L ' a v e n i r  e s t  à  v o u s .  
19.20 Bip  e t  V é r o n i q u e  c h a n t e n t .  19.25 «De  
n o s  E n v o y é s  s p é c i a u x » ,  f e u i l l e t o n .  19.40 Ac- 
t u a t i l é s  r é g i o n a l e s .  20.00 A c t u a l i t é s .  20.30 V a 
r i é t é s .  21.30 C e t  é t é  e n  F r a n c e .  21.40 «Les 
I n c o r r u p t i b l e s » .  22.30 T r i b u n e .  22.50 A c t u a l i t é s .

M a r d i  7 j u i n :

SOTTENS. —  6.10 B o n j o u r  à  t o u s  I 6.15 Inf.
7.15 M i r o i r - p r e m i è r e .  8.00 M i r o i r - f l a s h .  11.00 
M i r o i r - f l a s h .  11.05 Em. c o m .  12.00 M i r o i r - f l a s h .
12.05 A u  c a r i l l o n  d e  m id i .  12.35 B o n  a n n i v e r 
s a i r e .  12.45 Inf.  12.55 F e u i l l e t o n  : « D e s  B r e 
t e l l e s  p o u r  l e  C ie l» .  13.05 M a r d i  l e s  g a r s  !
13.15 L es  n o u v e a u t é s  d u  d i s q u e .  13.30 M u 
s i q u e .  14.00 M i r o i r - f l a s h .  14.05 C o n c e r t  c h e z  
s o i .  15.00 M i r o i r - f l a s h .  15.20 F a n t a i s i e .

BEROMUNSTER.  —  6.15 Inf.  6.20 R y t h m e s  d u  
m a t i n .  7.00 Inf.  7.10 V i o l o n .  7.30 P o u r  l e s  a u 
t o m o b i l i s t e s .  8.30 M u s i q u e  d e  c o n c e r t  e t  d e  
b a l l e t .  9.00 Inf.  9.05 E m i s s i o n  r é c r é a t i v e .  10.00 
Inf .  10.05 L ' o r c h e s t r e  d u  SWF. 11.00 Inf.  11.05 
Em. c o m .  12.00 Em. p o u r  la c a m p a g n e .  12.25 
C o m m u n i q u é s .  12.30 Inf.  12.40 M u s i q u e  r é 
c r é a t i v e .  13.00 La S o c i é t é  d e  m u s i q u e  d e  
L y ss .  13.30 R e n d e z - v o u s  s u r  l a  R i v i e r a .  14.00 
M a g a z i n e  f é m i n i n .  14.30 R a d i o s c o l a i r e .  15.00 
Inf.  15.05 O p é r a s  d e  V e r d i .

TELEVISION FRANÇAISE. —  1 r e  c h a î n e .  10.05 
TV s c o l a i r e .  12.30 P a r i s - C l u b .  13.00 A c t u a l i t é s
14.00 T o u r  d ' I t a l i e .

Chronique neuchâteloise 
Mécontentement paysan

V endredi, â  M ôtiers, p lus de 300 
agricu lteu rs on t suivis avec, a tten tion  
les exposés de MM. Em ile C andaux 
e t H enry  P itte t, de Bulle, consacrés 
au  problèm e posé p a r  l ’im portation  
de vaches frisonnes. U ne discussion 
fo r t nou rrie  a suivi, puis la  réso lu
tion  su ivan te  a é té  votée p a r les p a r
tic ipan ts m oins deux voix:

Trois cen t cinquante agriculteurs 
réunis le 3 ju in  à Môtiers, en assem 
blée extraordinaire, dem andent aux  
autorités:

1. De procéder im m édia tem en t à la 
révision du sta tu t d ’élevage.

2. D’autoriser im m éd ia tem en t l’im 
portation de vaches de races étran
gères dans le but d ’am éliorer la pro
duction laitière.

3. De reporter sans délai toutes les 
m esures de sanctions prises à l’égard 
des contrebandiers.

U R B A I N  OLIV IER
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— D ieu soit béni ! vous n ’avez de m al ni l’un 
ni l ’au tre . — Je  v iens de p asser d ’a ffreux  m o
ments. — Lina, laissez-m oi vous d ire  que rien  
n’est perdu  pour vous, n i pour personne. Je  vous 
aim e plus que tou te  la  te r re  ; e t puisque vous ne 
pourrez p lus dem eurer ici, d ites-m oi que vous 
acceptez m a m aison pou r la  vô tre , e t m on coeur 
pour vo tre  p lus fidèle appui.

O tan t la  m ain  de dessus ses yeux, sans la 
tendre  à celui dont les regard s é ta ien t sup 
pliants, elle prononça en trem b lan t les paroles 
su ivan tes :

— C’est trè s  noble de vo tre  part, Lucien, 
presque trop  beau  pour moi, ce que vous m ’of
frez : depuis quand  m ’aim ez-vous ?

— D epuis deux ans.
— E t pourquoi ne m e l ’avez-vous jam ais d it ?
— J ’au ra is tué  no tre  cher A nselm e, s’il ava it 

su ce qui se passait en moi. D epuis que Dieu nous 
l’a repris, j ’ai voulu po rte r son deu il e t respecter

aussi le  vô tre . P o u r dem ander v o tre  m ain , j ’a t
tenda is que  les pigeons eussen t de nouveau  
passé. Cela p eu t vous p a ra ître  é trange ; m ais 
il y  a des deuils de l ’am itié  assez p rofonds pour 
re te n ir  pen d an t u n  certa in  tem ps l ’am our en 
ferm é dans le cœ ur. M ain tenan t que j ’ai ouvert 
l ’écluse, vous voyez que le m ien déborde aussi 
b ien  que la  Clive. — Lina, je  vous en  supplie, 
réppndez-m oi pen d an t que nous som mes seuls.

— V oilà m a m ain , L ucien ; c’est la  m ain  d ’une 
pau v re  fille, don t le cœ ur vous ap p a rtien t depuis 
le  jo u r où vous lu i aviez confié vo tre  p lus g rand  
secret. J e  vous dem ande d’ê tre  fo r t pou r nous 
deux, e t tou jou rs bon com m e au jo u rd ’hui, d it-  
elle en se levan t. Lucien, je  suis à  vous, à  la  
v ie e t à la  m ort.

D éposant u n  b a ise r su r le fro n t de sa fiancée, 
L ucien la conduisit su r le seuil, d ’où les eaux  
com m ençaient à se re tire r. U ne trouée  na tu re lle  
du  to r re n t sous les troncs éboulés, ren d a it à  la  
riv iè re  son ancien chem in.

— T out va  bien, d it- il en  passan t u n  b ra s  
au to u r de la  ta ille  de L ina, le déluge va fin ir.

En ce m om ent, deux  ram iers  se d irigeaien t 
à  tire  d ’ailes dans la  d irection  du  sud.

— Les voilà ! d it L ina ; ils sont dé jà  b ien  loin.
— Oui, m ais ce q u ’ils em porten t avec eux  ne 

passe pas. L ’am our v éritab le  est im m ortel, quand  
il e st fondé su r celui qu i est to u t am our lu i-  
mêm e.

— T out ce que D ieu fa it est bon, L ucien ; 
croyons seulem ent qu ’il nous aim e. — Mais voici 
m on père  ; que lu i d irez-vous ?

— A ttendons-le . — N ’est-ce  pas, père  M anuel, 
d it L ucien en p ren an t sa m ain  du re  e t chaulée, 
vous voulez b ien  que je  sois vo tre  fils dès au 
jo u rd ’hu i ? L ina est tou te  décidée à deven ir m a 
fem me.

— C om m ent ! qu ’est-ce que ces paroles si
gn ifien t ? répond it M anuel comme s’il rêvait.

E st-ce  que la  riv iè re  n ’a pas to u t dévoré ?
— Non, non  ; elle a  b ien  creusé un  peu la 

te r re  p a r  là  au tour, re p r it Lucien, m ais elle m ’a 
donné vo tre  fille, e t vous aim ez trop  Lina pour 
lu i fa ire  du  chagrin . M a m aison est assez grande 
p o u r vous e t  pour elle.

— Laissez-m oi en tre r, L ucien ; je  sens que 
m es jam bes ne peuven t p lus m e porter, e t je  
ne sais p lus où j ’en  suis. A h ! m on D ieu ! quel 
com m encem ent de jou rnée  ! e t que d ’ouvrage 
pou r p lus ta rd  ! Les chèvres e t les m outons, h eu 
reusem ent, n ’on t pas péri. Us se sont réfugiés 
sous le banc de gravier, quand  leu r baraq u e  a é té 
em portée. S ’ils avaien t é té a ttachés à la  crèche, 
ils é ta ien t perdus.

CHA PITRE X X I X

Lorsque M anuel fu t assis dans la  pe tite  cu i
sine, L ucien s’exp liqua très catégoriquem ent su r 
ses in tentions. Le cœ ur du v ieux  père  en tre s 
sa illit de joie. Il sen ta it que Dieu lu i ren d a it en  
bénédictions m ille fois plus que to u t ce que les 
ravages de la n u it dern ière  lu i ava ien t pris. P a r  
m om ents, il lu i sem bla it que L ucien se sacri
f ia it pour eux  en épousant Lina, don t la  pau 
v re té  é ta it si m anifeste.

— Ce que vous faites au jo u rd ’hui, m on cher 
Lucien, lui d it-il, ne  se voit presque jam ais 
chez les paysans d ’une position sem blable à la 
vôtre. Ne craignez-vous pas qu ’on le trouve bien 
singulier de vo tre  p a r t?

— Cela m ’est pa rfa item en t égal ; je  n ’épouse 
pas L ina pou r p la ire  aux  gens de Chânay, n i 
pou r m e conform er aux  idées du monde. Je  vous 
l ’ai dem andée parce  que je  l’aim e et qu’elle pos
sède les qualités qui peuven t assu rer le bonheur. 
L ina v au t m ieux que moi ; elle sa it beaucoup de

choses que j ’ignore ; non, c’est moi qui suis le 
m ieux  p artagé  des deux.

P en d an t q u ’ils causaient, L ina é ta it m ontée 
dans sa cham brette , d ’où elle ne ta rd a  pas à 
reven ir, ay an t achevé sa to ile tte  du m atin.

— M a fille, d it M anuel, si tu  faisais le café ? 
je  n ’en puis plus de faim  et d ’émotion. P eu t-ê tre  
que L ucien n ’a pas déjeuné non plus. M ainte
n a n t il voudra bien s ’asseoir à no tre  table.

L ina allum a vite  le feu. P endan t que l’eau se 
chauffait, elle fa isa it to u rn e r le m oulin su r ses 
genoux, comme autrefois Irène, lorsque Louis 
C erb ier v in t voir sa cousine au Péraille t. Au 
bou t d ’un m om ent, L ucien rem arq i deux la r 
m es descendant su r les joues de Lina : il s’assit à 
ses côtés.

— Pourquoi p leursz-vous ? lui dit-il.
— E st-ce que je  p leu re  v ra im en t ? d it-e lle  en 

re lev an t sa tête, la  bouche sourian te  e t les 
yeux anim és du plus doux regard. Je  ne m ’en 
é tais pas aperçue. Elle essuya son visage et 
a jou ta  : Si j ’ai p leuré, c’est de reconnaissance 
envers Dieu, m ais non de tristesse, vous pou
vez en  ê tre  certain .

Lucien déjeuna avec eux. Les cœ urs peu à 
peu, se m iren t à l ’aise, et l'ém otipn fit place 
à une causerie délicieuse.

— Puisque m a fille vous aim e aussi et qu ’elle 
vous a si b ien accepté, d it M anuel, il fau t pou r
ta n t que je  sache où prendre  l’argen t nécessaire 
à l ’achat d ’un trousseau. Il me reste  300 francs 
à la  banque ; c’est bien peu de chose, m ais 
avec les effets que L ina a déjà de sa m ère, il 
fau d ra  tâche r que ce soit assez, ca r j ’ai ho rreu r 
des dettes.

— Ne dépensez rien, si vous voulez. Il y a 
assez de linge chez moi ; et si vous avez besoin 
d ’argent, j ’en ai à vo tre  service. Nous ne formons 
plus dès au jou rd ’hui q u ’une seule fam ille.

(A suivre.)



LE PEUPLE-LA SENTINELLE

C H R O N I Q U E  C H A U X - D E - F O N N I È R E
Concours de la General  Motors

Un Chaux-de-Fonnier à l’honneur
HOLD-UP

Le 4 ju in  se dérou la it la  p roclam a
tion des résu lta ts, avec d is tribu tion  
des prix, du Concours d ’autos m odèles 
réduits pour les jeunes, à  la  K onzert- 
saal m unicipale de Soleure. Ce con
cours, organisé chaque année p a r le 
Club de jeunes m odélistes sous le  p a -  
tronnage de la G eneral M otors S. A., 
posait aux jeunes de sérieux  p ro 
blèmes qu an t à l ’im agination, à l ’h a 
bileté m anuelle, à  la  puissance de 
création e t à la  persévérance requise 
pour pouvoir réa lise r p ra tiquem en t 
un plan ou une idée.

Le ju ry  a décerné le p rem ier p rix  
de la catégorie seniors au gym nasien 
Willi Frei (17 ans), de La C haux -de- 
Fonds, dont le frè re  ava it obtenu le 
cinquième p rix  lors du d ern ie r con
cours. Hormis la bourse de 5000 fr., 
Willi F rei pourra, inv ité  p a r  la F isher 
Body C raftm an’s G uild, s’envo ler cet 
été vers les E tats-U nis, où il p ren d ra

p a r t  au  concours in te rna tiona l e t 
au ra  la possibilité de gagner un  au tre  
p rix  (jusqu’à 5000 dollars). I l  con
courra  là -b as avec les m eilleurs m o- 
délites des E tats-U nis, d’A llem agne 
e t d’A ngleterre , soit dans les pays où 
la  G eneral M otors organise le  mêm e 
concours, qu i au ra  égalem ent lieu 
dans un  proche aven ir en A ustra lie  e t 
dans d ’au tre s  E tats.

Les q u a tre  au tres  p rem iers p rix  de 
la  catégorie seniors échu ren t à M. 
Bertschi, 20 ans, Ecole des a rts  e t m é
tiers, Schaffhouse, 4000 fr., M. Wey, 
20 ans, é tud ian t, Lucerne, 3000 fr. ; R. 
K ohler, 18 ans, gym nasien, G enève, 
2000 fr., K  K làusli, 20 ans, g raphiste, 
Z urich, 1000 fr. L eurs m odèles p a rti
c iperon t à un  classem ent spécial, basé 
su r les idées q u an t au « S tyling », qui 
sera effectué aux  USA e t pour lequel
10 p rix  de 1000 dollars chacun seront 
d is tribuer.

Dans la catégorie junior, c 'èst ' W illi N àtër ‘(a ' gauche)' dè W intërthoùr, 'qtâ 
s’est distingué; dans la catégorie senior, c’est le gym nasien  W illi Frei, auquel 

le directeur A . M eile (au m ilieu) a rem is sa récom pense.

Décès d’une personnalité parisienne.
— Sam edi est décédé dans no tre  ville, 
M. H enri K hayat, personnalité  p a r i
sienne trè s  connue dans les M on
tagnes neuchâtelo ises depuis de nom 
breuses années. M. K h ay a t a servi, en 
France, les in té rê ts  de p lusieurs fa 
brican ts d ’horlogerie su isses avec une 
grande com pétence.

En visite à l’hôpital. — La D irection 
de l ’hôpital a reçu  le p ro fesseu r Eric 
M artin, d irec teu r de la  P oliclin ique 
un iversita ire  de m édecine de G enève 
et doyen de la  F acu lté  de m édecine, 
qui fê ta it le  v ing tièm e ann iversa ire  
de son enseignem ent.

D’au tre  pa rt, c inquan te  m édecins 
venus de d iverses régions de la  Suisse 
ont p ro fité  de le u r  présence à La 
C haux-de-Fonds pour v is ite r le  nou
vel hôpital. Le d irec teu r de l’é tab lis
sem ent f it fa ire  à ses hô tes le  to u r 
des installa tions e t des bâtim en ts. Les 
visiteurs p a rtic ip è ren t en su ite  à  une 
séance scientifique organisée p a r  le 
service de m édecine de l ’hôpital.

A LA DIRECTION DES DOUANES.
— Le Conseil fédéral a nom m é d irec
te u r  des douanes à G enève M. Louis 
Clém ent, en rem placem ent de M. Col- 
liard , décédé. M. C lém ent est né en 
1912 à La C haux-de-Fonds, où il a 
no tam m ent débu té  ses études à  
l ’Ecole de com m erce, av a n t de les 
poursu iv re , dès 1933, à l’Ecole des 
douanes à Genève. D u ran t la  guerre, 
M. C lém ent é ta it chef de la  C hancel
lerie  de l ’é ta t-m a jo r du  général G ui- 
san.

CARNET DU JOUR 

C in ém a s
PALACE: 15.00 e t  20.30, «Le G ra n d  Sam».

14.00 e t  17.15, « M irac le  e n  A labam a» .
R1TZ: 20.30. «Le Défi d u  M alta is» .
EDEN: 20.30, S e rv ic e  s e c re t» .
SCALA: 20.30, «C inq F illes e n  Furie».
PLAZA: 20.15, «N uits  d 'A m é riq u e » .
CO RSO : 20.30, «M on C olt fa it la  Loi».
REX: 20.30, « l i e b s le id  am  B o d e n se e » .

P h a rm ac ie  d ’o ff ice
O ffic in e  N o 1 d e s  P h a rm a c ie s  C o o p é ra t iv e s ,  

ru e  N eu v e  9.

CHRONIQUE LOCLOISE 
AU CONSEIL GÉNÉRAL
#  Une garan tie  p a r  la  com m une d ’un 
p rê t hypothécaire en second r a n g -
dans le cadre d ’un  a rrê té  du  Conseil 
général du 19 fév rie r  1965 pou r l’en 
couragem ent à la  construction  de lo
gements.

Un p rê t de 140 000 francs est con
senti à  M. W. C harpié su r l’im m euble 
qu’il veu t constru ire  su r  son te r ra in  
au V erger 22, ce qui p e rm e ttra  d ’ob
ten ir de l’en trep rise  C harp ié  l ’am éna
gement d ’un ch an tie r ordré...

R a p p o rt e t  a r rê té  accep tés.

#  Les dem andes de c réd it pour la 
couverture d’un tronçon du Bied à la 
C om be-G irard: 30500 francs acceptées.

#  Pour encourager la construction  de 
logements. Le p rem ier créd it vo té  le
19 fév rier 1965 pou r le m êm e ob je t 
étan t p resque épuisé, le Conseil com
m unal en dem ande u n  nouveau  de 
500 000 francs.

La pénurie  de logem ents ex iste  to u 
jours au Locle. P a r  les nouvelles cons
tructions de cette année, il y  au ra

quelque 200 logem ents à disposition. 
Les besoins prévisib les pou r 1967, 
com m andent de poursu iv re  l ’effort.
Accepté.

L a séance est levée à 21 h. 40 !

JU B ILE. — Le Conseil com m unal 
v ien t de fê te r M. W alter P e rre t, b û 
cheron, à l ’occasion de ses 25 années 
de service. I l lu i a p résen té  ses féli
citations e t rem erciem ents.

NOMINATION. — Lors d ’une de 
ses dern ières séances, le  Conseil a 
nom m é M. M arc Dubois, du Locle, 
aux  fonctions de dessinateu r aux  
T ravaux  publics.

ABONDANCE DE MATIÈRES. —
L’abondance de m atières et le  m anque 
de place nous obligent à renvoyer 
à  dem ain le com pte ren d u  du congrès 
des Lions clubs qui s’est tenu  en n o tre  
ville.

MÉMENTO LOCIOIS
PHARMACIE D'OFFICE: P h a rm a c ie  M o d e rn e , 

(d è s  21 h ., le  N o 11 re n s e ig n e ) .

Samedi, à 22 heures, deux jeunes 
gens parlant un français sans accent 
notable pénétraient dans le Garage 
de l’Etoile, F.-Courvoisier N° 28, et, 
sous la menace d’une arme vraisem 
blablement à feu, intimèrent à la jeune 

. gardienne du poste d’essence (une pa
rente du garagiste), l’ordre de leur 
remettre la  caisse. Elle ne put faire 
autrement et les deux bandits s’enfui
rent sur leur scooter avec une somme 
d’environ 2000 fr. De taille moyenne 
(1 m. 70), sveltes, de 20 à 25 ans, il sont 
à signaler à la gendarmerie chaux- 
de-fonnière, tél. 039/3 45 71.

• * ." • - y - V :

L'avenue Léopold-Robert 
ce printemps

On nous écrit :
On p a rle  beaucoup, ces dern iers 

jours, des nouveaux em placem ents de 
parcage de l ’avenue Léopold-R obert. 
S i ces em placem ents augm enten t la  
la rg eu r de la  rou te  e t la  flu id ité  du 
trafic , ils m éconten ten t les autom o
bilistes qui sta tionnen t su r n o tre  p rin 
cipale artè re , car ils endom m agent 
non  seu lem ent les pneus, m ais égale
m en t la  d irection  e t les am ortisseurs 
des véhicules. La seule solution pour 
m a in ten ir ce parcage tro tto ir-ro u te  
se ra it de com bler la  d ifférence avec 
du  b itum e ou éven tuellem ent des p a 
vés.

M ais si no tre  belle avenue a des 
inconvénients de ce côté-là, il fau t 
s ignaler une  au tre  g rande am éliora- 

. tion. Ce n ’est pas les bord iers qu i m e 
con tred iron t : D epuis l ’acquisition de 
la  m achine à ba laye r e t à asp irer, il 
fa it bon v iv re  su r le « pod », ca r ce 
d e rn ie r est m ain ten an t exem pt de 
poussière, à  la  satisfaction  de tous les 
bord iers qu i peuven t o u v rir leu rs  fe
n ê tre s  sans c ra in te  d ’ê tre  envahis.

R éclam ations d ’un  côté, satisfaction  
de l ’au tre , à  nos au to rités de ti re r  la  
conclusion.

C H RO N IQ U E DE NEUCHÂTEL

Bliiil [•TjÉr ...■y «. -

SUR LE TROTTOIR. — Dim anche, 
à 15 h. 45, deux  vo itu res son t entrées 
en  collision à l ’in tersec tion  des rues 
du  B assin e t de la  Treille. L ’une d ’elles 
fu t p ro je té  su r le tro tto ir  e t a tte ign it 
M"36 B. B ourquin , 1910, de Couvet, 
qu i a é té blessée à  la  cuisse e t à  la  
cheville  droites.

PERTE DE M AITRISE. — Samedi, 
à  16 h. 45, M. J.-D . M atthieu, qu i 
descendait la  rou te  de C haum ont, a 
p e rd u  la  m aîtr ise  de son véhicule, à 
la  h au teu r du  golf. Il h eu rta  le  ta lus 
gauche de la  route, pu is sa vo itu re  se 
re to u rn a  fond su r fond. Le chauffeur, 
ainsi que son passager, ne souffren t 
que de b lessures légères.

SUR LA VOIE DU TRAM. — S a
medi, à  19 h. 30, M. F. Hag, 1939, de 
S tu ttg art, qu i c ircu la it avec un  bus 
VW de B oudry  à  N euchâtel, donna u n  
coup de vo lan t à  d ro ite  pour év ite r 
une vo itu re  qu i effec tuait un  dépas- 
m en t p rès de l’échangeur d ’A reuse, 
p ro je tan t ainsi son véhicule su r la  voie 
du  tram . S ouffran t d ’une p laie  à  la  
jam be droite, il a  é té  tran sp o rté  aux  
Cadolles.

TUN ISIEN  BLESSË. — Sam edi, à
20 h. 07, M. K hem iri, 1941, Tunisien, 
de N euchâtel, qu i effec tuait à  moto le 
to u rn an t T e rreaux -avenue  de la  G are, 
a é té déporté  su r la  gauche e t est 
en tré  en collision avec un  vo itu re  ve
n a n t en  sens inverse, conduite p a r  M. 
J .-P . A eberly. S ou ffran t d ’une  b les
su re  au  visage e t d ’une coupure au  
ta lon  gauche, le  m otocycliste a été 
tran sp o rté  aux  Cadolles.

A  L’EXÉCUTIF. — Le p rés iden t de 
la  ville  de N euchâtel p o u r l ’exercice 
1966-1967 sera  M. Ph ilippe  M ayor. Le 
v ice-p résiden t sera  M. P ie rre  M eylan. 
M. M ayor est lib éra l e t  M. M eylan 
rad ical.

M ALVILLIERS: Un planeur s’écrase.
— U n p laneur, piloté p a r  M. H ans 
R ickli, 42 ans, d ’A egerten, qu i ava it 
qu itté  sam edi m atin  la  p lace d ’av iation  
de C ourtelary , s ’est écrasé à  M alvil- 
liers, peu  av a n t m idi. L ’appare il a 
p ris  feu  peu  après avoir touché une 
ligne à hau te  tension e t le  pilote, qu i 
a v a it é té  dégagé p a r  des ouvriers ag ri
coles, e s t décédé quelques in s tan ts 
p lus tard .

DEUX BLESSÉS. — Sam edi, à 
10 h. 03, M. S. M arielloni, 1917, qui 
c ircu la it à cyclom oteur, a heurté  un 
piéton, M. M. Sauser, 1918, qui t r a 
versa it la  chaussée près de la  poste 
de l ’Ecluse. Le p rem ier nom m é a été 
tran sp o rté  aux  Cadolles, sou ffran t de 
p laies au visage e t d ’une commotion. 
Le p iéton s ’y est rendu  lui-m êm e, un 
m om ent p lus ta rd , pour se fa ire  panser 
à  l ’arcade sourcilière.

CONTRE UN MUR. — H ier soir, 
vers 19 h. 15, alors q u ’il c ircu la it au 
vo lan t de sa vo itu re  des Savagnières 
en  d irection  de N euchâtel, M. R. C. 
p e rd it sub item en t la  m aîtr ise  de son 
véhicule, qu i a lla  s’éc raser contre  un 
m ur. L égèrem ent blessé, le conducteur 
a  é té  tran sp o rté  à P ourtalès. A près 
une prise  de sang, son perm is a  été 
séquestré.

CONTRE UN ARBRE. — Sam edi, 
à  22 h. 14, M. Sam uel Borel, 1947, 
de Peseux, qui c ircu la it en vo itu re  de 
M arin  en d irection  de la  Tène, a perdu  
la  m aîtr ise  de son véhicule, qu i s’est 
je té  con tre  un  a rb re , à  dro ite  de la 
chaussée. Le conducteur, qu i souffrait 
de b lessures au  visage, ainsi que son 
passager, M. D. P are l, de C orm ondrè- 
che, qu i so u ffra it de b lessures à la 
tê te  ainsi que d ’une commotion, ont 
tous deux  été conduits au x  Cadolles.

NEUCHATEL: Prix de l ’Institut 
neuchâtelois. — Le ju ry  d u  P rix  de 
l ’In s titu t neuchâtelo is a désigné M. 
Je a n -P ie rre  M onnier comm e lau réa t 
du  p rix  pou r 1966.

M. M onnier e s t p rofesseur de la n 
gue e t de li tté ra tu re  françaises au  
G ym nase can tonal de N euchâtel. Il est 
l ’au teu r de rom ans e t d ’ouvrages l i t
té ra ires .

L a  cérém onie de rem ise du p rix  
a u ra  lieu le jeu d i 16 ju in , à  17 h. 15, 
à  1’au la  du  N ouveau G ym nase de N eu
châte l (faubourg de l ’Hôpital). M. Ei- 
geldinger, p ro fesseu r à l ’U niversité  et 
m em bre du ju ry , p résen te ra  le  lau réa t 
e t  p rocédera à  la  rem ise du  prix . La 
cérém onie se ra  agrém entée de m usi
que e t  su iv ie d ’une m odeste collation 
dans le  ha ll du Gym nase.

Les m em bres e t délégués de l ’In s ti
tu t  neuchâtelo is son t inv ités à assister 
à  cette  rem ise de p rix , qui sera  p u 
blique.

■i v &V1&0

ÉLECTION À LA PRÉFECTU RE DE MOUTIER

Une lutte électorale était-elle indispensable?
Les élec teurs • du  d is tric t de M ou- 

tie r son t appelés, les 10, 11 e t 12 ju in  
1966, à élire  un  nouveau préfet. Le 
P a r t i  socialiste, dépositaire de ce 
poste, a décidé, légitim em ent, de le 
revend iquer à  nouveau, son candida t 
é tan t, en  l ’occurrence, M. R oger M ac- 
quat, secré ta ire  du  p ré fe t e t m aire  de 
M outier. O n sa it qu ’un  cand ida t libé
ra l-rad ica l lu i e s t opposé en  la  p e r
sonne de M. H enri-L ouis Favre , m a î
tre  secondaire à  R econvilier. La lu tte  
e s t dès lo rs ouverte, c’est la  démo
cra tie  ! L’élection du  p ré fe t est, à 
v ra i dire, un  événem ent dans le  d is
tric t, le  fa it n e  s’é tan t p lus produ it 
depuis p rès de 20 ans. C’est d ire  que 
cette  im portan te  élection ne  passera 
pas inaperçue ! Les citoyens de ce 
d is tric t au ro n t à cœ ur d ’exercer en 
l’espèce leu r d ro it souverain, celui de 
nom m er le  p rem ier m ag istra t !

A la veille de ce scru tin  populaire, 
on p eu t se poser la question, à  to u t le 
m oins subjectivem ent, de savoir s’il 
n ’eû t pas é té  souhaitable de fa ire  
l ’économie d ’une lu tte  é lectorale à 
propos de cette  élection, lu tte  délibé
rém en t provoquée p a r le  P a r ti  rad i
cal. Or, fa u t- il rappe le r ici q u ’en 1959, 
lors d ’une fam euse élection d ’un p ré 
siden t de tribunal, c’est le  P a rti ra d i
cal qu i a pris alors l ’in itia tive  de 
s’approcher officiellem ent des au tres 
form ations politiques aux  fins de re 
conduire une convention, à to u t le 
m oins tacite, qu i ex is ta it qu an t à la 
répartition , au  dem euran t judicieuse, 
des postes clés de no tre  adm in is tra 
tion de d istric t. Le parten a ire  socia
liste  a loyalem ent accepté de respec
te r  ce gentlem en’s agreem ent en  ap 
puyan t le P a r ti  radical dans sa  lu tte  
pour la conservation  du  poste de p ré 
siden t de tr ib u n a l qu’il dé tena it de
puis des lustres. La responsabilité  de 
l'échec cu isan t enreg istré  à  cette occa
sion p a r le P a rti rad ical est un ique
m en t im putab le  à ses organes d ir i
geants. La volonté populaire s’est m a
nifestée m assivem ent de la  façon que 
l’on sa it !

Or, au jou rd ’hui, le  P a rti socialiste 
d ev ra it- il supporter les séquelles d ’une 
situation  qui ne lu i est aucunem ent 
im putab le  ? Le P a rti socialiste ac

cep te  to u t aussi loyalem ent la  lu tte  
qu i lu i est im posée e t don t il a ttend  
sereinem ent l’issue. C ette tran q u illité  
lu i est su r to u t donnée p a r  le cand i
d a t qu’il a l’avan tage de proposer au  
choix souverain  des électeurs. M. 
M acquat est m an ifestem ent u n  candi
d a t rom pu aux  affaires adm in is tra 
tives, déjà  p a r  son activ ité an té rieu re  
e t singulièrem ent p a r  l ’exercice des 
fonctions de secrétaire  du  préfet, de
pu is dix ans déjà. En ta n t que m aire  
de M outier, M. M acquat a acquis, au 
surp lus, une grande connaissance des 
gens e t des choses. E n  tou te  circons
tance, R oger M acquat a su  assum er 
des responsabilités, avec dévouem ent 
e t  com pétence et, qui plus est, avec 
une  exquise m odestie. Aussi, le  P a rti 
socialiste p ren d -il respectueusem ent 
la  liberté  de dem ander, à tous e t à 
chacun, d ’accorder leu r confiance, 
ne tte  e t m assive, au  cand ida t qu’il 
propose, M. R oger M acquat, secré
ta ire  du p ré fe t e t m aire  du chef-lieu. 

Fédération socialiste du district 
de M outier.

MOUTIER : Au Conseil municipal.
— Le bu reau  pou r la votation  du 
12 ju in  sera  p résidé p a r  M. Jean  Z u- 
ber, fils.

La collecte en fav eu r de l’Associa
tion  bernoise po u r le b ien des aveu
gles a rap p o rté  la jolie som m e de 
2491 fr. 65. Le Conseil m unicipal re 
m ercie v ivem ent les généreux  dona
teu rs  ainsi que les collecteurs.

La dem ande de construction  d ’un  
ag randissem ent d ’a te lie r p a r M. J .-J . 
Bcesiger est transm ise à la  p réfec tu re  
avec préav is favorable.

Il en  est de m êm e de la  dem ande 
de M. Ed. H ouriet, de Choindez, pour 
la  construction  d ’une m aison de w eek- 
end à la  M ontagne-de-M outier.

BIENNE : Un nouveau collège. —
On a inauguré, sam edi, en fin  de m a
tinée, le  nouveau collège de la ru e  de 
la Poste  (Mâche). Il com prend quatorze 
classes, cinq spéciales, des halles de 
gym nastique e t des locaux pou r la  
troupe. La construction  de ce com 
plexe scolaire a débuté  il y  a tro is ans 
e t  son coût s ’élève à 3 300 000 fr.

LE BËMONT : Tentative d ’incen
die. — S am edi soir, on a ten té  de 
m e ttre  le feu  à  u n  re s tau ran t, au  Bé- 
m ont, au m oyen d ’essence q u ’on ava it 
p réa lab lem en t versée su r le je u  de 
quilles en bois de l ’établissem ent. Le 
feu ay an t é té  aperçu depuis le res
tau ra n t, il p u t ê tre  cependant rap ide
m en t é tein t. U ne tr ip le  a rresta tio n  a 
é té  opérée.

LE BOÉCHET : Foudre Incendiaire.
— A u cours du v io len t orage qui a 
sévi su r les F ranches-M ontagnes au  
déb u t de l ’ap rès-m id i de dim anche, 
la  foudre est tom bée su r la ferm e de 
M. M ichel Jeanbourqu in , ag ricu lteu r 
au Boéchet. Seule, une  pa rtie  du m o
b ilie r a pu  ê tre  sauvé, m ais celui d ’un 
couple de  vieilles personnes h ab itan t 
au  p rem ier étage est res té  dans les 
flam m es. Les dégâts son t évalués à 
p rès de 200 000 francs, car le  bâ tim en t 
a é té  en tièrem en t consum é. Q uant 
ob ligera-t-on  les p rop rié ta ires de 
ferm e à  poser des pa ra to n n erres  ?

SAIGNELÉGIER : Automobile-Club.
— L ’assem blée générale  annuelle  de 
l ’A utom obile-C lub, section des R an- 
giers, s’est réu n ie  sam edi ap rès m idi. 
A près avo ir liqu idé son ord re  du  jo u r 
s ta tu ta ire , elle a en tendu  deux  expo
sés su r un  p ro je t de  rou te  nationale  
tran s-ju ra ss ien n e  p a r  MM. E ckert, in 
gén ieu r en  chef du 5e arrondisem ent, 
e t B ûcher, son adjoin t.

PORRENTRUY : Fête de Stella. —
O rganisée cette  année p a r  la  section 
de Berne, la  fê te  cen tra le  de la société 
d ’étud ian ts S tella  H elvetica s’est dé
rou lée  sam edi e t dim anche, à  P o r- 
ren truy .

A près l’assem blée p lén ière  et le  vin 
d ’honneur o ffe rt dans la cour du 
château  p a r  la M unicipalité, les nom 
b reu x  p a rtic ipan ts  on t défilé dans les 
rues de la  vieille cité, fan fa re  e t b a n 
n ières en tête. La soirée s’est te rm i
née p a r  un  banquet suivi du bal t r a 
ditionnel. Les festiv ités cham pêtres 
du d im anche on t eu pou r cadre le 
p e tit v illage de B oncourt. S tella  H el
vetica, qu i célébrera  son cen tenaire  
en 1970, à B erne, est une société d ’é tu 
d ian ts de langue française.

Si nous n ’avions point de défauts, 
nous ne prendrions pas tant de plaisir 
à  en rem arquer chez les autres.

La R ochefoucauld
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Billet du Canada: Ça bouge au QuébecNOUVELLES ÉTRANGÈRES

Saint-Domingue: RÉGULARITÉ 
DES ÉLECTIONS CONTESTÉE

Juan Bosch a contesté la régularité 
des élections à Saint-Domingue et a 
ajouté qu’il fera une déclaration dès 
la fin de l’enquête dont a été chargée 
une commission d’avocats du Parti 
révolutionnaire dominicain (PRD). 
Cette contestation, qui a été décidée 
par le Comité exécutif national du 
PRD, s’appliquera à tous les bureaux 
de vote du pays où, a dit J. Bosch, la 
fraude aura été prouvée. Il a deman-

Gemini 9: Retour à
Tom Stafford et Gene Ceman, dont 

le retour à terre, à bord de Gemini- 
9, est prévu pour lundi à 13 h. 57 
(Gmt), ont commencé leur période de 
repos. Tout laisse prévoir qu’elle sera 
calme. Les spécialistes de la NASA, 
en commentant les résultats du vol, 
estiment que deux des trois objectifs 
les plus importants ont été atteint: 
exécution de trois rendez-vous et 
marche dans le vide. Le troisième, 
l’arrimage avec la fusée « Adta », a dû 
être abandonné pour des raisons

La décision soudaine du président 
Castelo Branco de suspendre pour dix 
ans les droits politiques du gouver
neur de l’Etat de Sao Paulo, M. Adhe- 
mar de Barros, qui, depuis quelque 
temps, critiquait avec vigueur la poli
tique du gouvernement, n’a pour le 
moment provoqué aucune réaction à 
Sao Paulo, ville considérée comme la 
capitale économique du pays. Le gou
verneur a reçu la notification de cette

Les résultats des
Le Parti de la justice (gouverne

mental) enregistrerait une nette amé
lioration par rapport aux élections lé
gislatives d’octobre 1964. Le pourcen
tage des voix, dans les 23 provinces 
où s’est déroulé le scrutin, qui avait 
été de 52,84 °/o en 1964 atteindrait 
cette fois-ci, 55°/o.

0  Ber'In. — 467 885 habitants des 
secteurs occidentaux de Berlin ont 
profité de l’ouverture du mur durant 
les fêtes de Pentecôte pour rendre 
visite à leurs parents établis dans le 
secteur oriental.
#  New York. — La Commission amé
ricaine du désarmement et pour le 
contrôle des armements vient de pu
blier une étude dans laquelle on lit 
notamment qu’en 1964 le monde a 
dépensé plus de 130 milliards de dol
lars pour les frais des armements. 
Les USA et l’URSS ont dépensé, à 
eux seuls, les deux tiers de cette 
somme.
#  Hué. — Le chef de la police de Hué 
a été limogé par le colonel Rhoa, chef 
de la province et maire de la ville, 
pour « complicité avec les émeutiers 
qui avaient incendié le Consulat amé
ricain ».
% Bruxelles. — La conférence minis
térielle de l’OTAN qui va se réunir 
à Bruxelles est d’une importance ex
ceptionnelle, car elle conduira « sans 
aucun doute à d’importants change
ments dans notre organisation », a 
déclaré M. Brosio, secrétaire général 
de l’Organisation atlantique.
6  Bruxelles. — Les entretiens franco- 
allemands sur le maintien des troupes 
françaises en Allemagne commence
raient le 13 juin à Bonn.
0  Prétoria. — Le sénateur Robert 
Kennedy qui séjourne actuellement 
en Afrique du Sud, a déclaré que le 
Gouvernement sud-africain avait re
poussé par deux fois ses demandes de 
rencontrer des membres du cabinet.
9  Dijon. — Une mère de famille de 
21 ans, habitant Luxeuil-les-Bains 
(Haute-Saône), a noyé ses trois en
fants, un garçon de 6 mois et deux 
filles âgées de 18 mois et de 4 ans, 
dans un lavoir de la ville, après leur 
avoir fait avaler des cachets d’aspi
rine pour les endormir.
% Moscou. — Une loi plus sévère va 
être introduite en URSS pour lutter 
plus énergiquement contre la délin
quance juvénile.

dé aux adhérents de son parti de ne 
se livrer à aucun acte de violence, ce 
qui pourrait nuire aux travaux de la 
commission, et de lui faire confiance.

Enfin, l’une des pricipales confédé
rations ouvrières, le Front des travail
leurs unis, demande aux travailleurs 
de se préparer à une semaine de 
grève pour obtenir l’invalidation des 
élections.

la terre aujourd’hui
étrangères au vol lui-même. Cepen
dant, l’impossibilité pour Ceman 
d’utiliser le « siège cosmique » a déçu 
la NASA autant que les cosmonautes 
eux-mêmes. Le givrage de la visière 
du casque de Ceman en est le grand 
responsable, le cosmonaute ayant 
perdu toute visibilité au moment d’ef
fectuer des manœuvres particulière
ment délicates et dangereuses. Staf
ford et Ceman allumeront leurs ré
trofusées à 13 h. 27 {Gmt), alors qu’ils 
se trouveront dans le ciel d’Hawaii.

décision avec calme et a immédiate
ment quitté sa résidence officielle. On 
ignore où il se trouve. Le chef de la 
police, M. Sampaio, a présenté sa 
démission. A la maison du gouverne
ment, des hauts fonctionnaires s’occu
pent à vider les tiroirs des bureaux 
des papiers qui s’y trouvent, tandis 
qu’en ville, où l’on n’observe aucun 
mouvement de troupe, les cinémas, 
les théâtres et autres lieux publics 
sont normalement fréquentés.

élections turques
Le Parti républicain du peuple, 

principal parti de l’opposition main
tiendrait ses positions. Quant au Parti 
ouvrier turc, qui se présentait pour 
la première fois aux élections sénato
riales, il a gagné des voix par rapport 
aux élections législatives de 1964.

0  Bruxelles. — A la suite d’incidents 
qui ont m-rqué la fin d’une manifes
tation contre l’OTAN, un dizaine d’ar
restation ont été opérées. Parmi les 
personnes appréhendées on compte 
plusieurs dirigeants du Parti commu
niste pro-chinois.

#  Le Caire. — Une conférence réu
nira Nasser, Tito et M”" Indira 
Ghandi, au mois d’octobre probable* 
ment.

0  Londres. — Au cours d’un rassem
blement de masse, M. Hogarth, chef du 
syndicat des gens de mer, a lancé un 
appel, demandant aux grévistes de 
« combattre jusqu’à la mort en faveur 
de meilleures conditions de travail ».

£  Moscou. — Les ministres des Af
faires étrangères des pays du Pacte 
de Varsovie sont arrivés dimanche 
à Moscou, où ils discuteront des pro
blèmes de sécurité européenne et de 
la solution de problèmes internes de 
l’organisation.

0  Annecy. — Le meurtrier du maire 
d’Evian, Camille Blanc, a été appré
hendé. C. Blanc avait été tué dans la 
nuit du 30 au 31 mars 1961 par une 
charge de plastic à la veille de la si
gnature des accords d’Evian. Son 
meurtrier est Pierre Fenoglio, 32 ans. 
Paul Bianchi, 45 ans, qui participa 
à ce plasticage, est actuellement ré
fugié en Allemagne.

0  Madrid. — Des conflits sociaux, 
limités à de grandes entreprises, sont 
signalés dans plusieurs villes d’Espa
gne, à la suite de l’augmentation du 
coût de la vie.

9  Paris. — La radio et la TV françai
ses ont été contraintes, dimanche, de 
passer tant sur les ondes que sur les 
écrans de la musique et des films 
anciens. En effet, les techniciens de 
l’ORTF étaient entrés en grève pour 
une revendication de salaires.

Q  Londres. — Par un souci d’écono
mie, la Grande-Bretagne a décidé de 
sc retirer du projet européen de lan
ceur d’engins spatiaux Céclès-Eldo.

Notre ami Michel Borboën, actuel
lement au Canada, nous a fait parve
nir une coupure du journal < La 
Presse» de Montréal, du 30 mai 1966, 
qui étudie les causes des nombreuses 
grèves qui sévissent depuis près de 
deux ans au Québec. Le problème 
des salaires est préoccupant. En Onta
rio, la province voisine, les salaires 
sont beaucoup plus élevés : 94,37 dol
lars par semaine, contre 88,71 dol
lars en moyenne au Québec.

L'explosion syndicale
Plus grave est l’état d’esprit qui 

règne dans les relations ouvrières- 
patronales. Les employeurs et les 
syndiqués perdent le sens de la négo
ciation collective. « Auparavant, écrit 
la «Presse», les projets de contrats 
préparés par l’une ou l’autre partie 
étaient considérés comme des instru
ments de travail. Aujourd’hui, ce sont 
des ultimatums. On recourt bien sou
vent à la conciliation sans avoir né
gocié, on fait un effort pour se com
prendre. »

« Et comme la conciliation est 
l’étape « préparatoire » à la grève, on 
en arrive à l’expiration du délai de 
60 jours après lequel la grève peut 
être déclenchée légalement. »

« Mais même la légalité ou l’illéga
lité d’une grève, poursuit la «Presse», 
ne pose plus aucun conflit de cons
cience. Les relations ouvrières-patro- 
nales sont détériorées au point que 
tous les moyens semblent bons pour 
parvenir au but. On rejette ordinai
rement la responsabilité des conflits 
ouvriers sur les syndiqués, alors que 
les employeurs dans de nombreux

Alors que la première séance, ven
dredi soir, de 17 h. à 19 h., s’était 
déroulée dans le calme, celle de 
20 h. 30, levée à près de minuit, fut 
par moments mouvementée et hou
leuse. Le président Berguer (lib.) di
rigeait les débats. Avant ceux-ci, il 
fit l’éloge funèbre de M. Y. Maître, 
décédé il y a peu ; l’assemblée se leva 
pour honorer la mémoire du disparu. 
Puis il fut procédé à l’assermentation 
du successeur du défunt, M. J.-J. Mé- 
gevand, architecte, ancien député (c.-s.). 
Nous reviendrons en détail sur l’es
sentiel de la première séance. Relevons 
simplement qu’une question écrite fut 
déposée par M. J.-C. Gagnebin à pro
pos de l’affaire de la Banque Ro
mande, qui tarde à venir devant les 
assises criminelles. MM. Lentillon 
(com.), d’une part, et Bastian (v.), 
d’autre part, annoncent des proposi
tions de résolutions par lesquelles ils 
demandent que les conseillers admi
nistratifs de la ville de Genève soient 
démis de leurs fonctions. Ces propo
sitions seront soumises au vote à l’is
sue du débat qui s’est engagé dès la 
reprise, à 20 h. 30, autour du rapport 
du Conseil d’Etat, sur lequel nous ne 
reviendrons pas puisque nous avons 
déjà commenté celui-ci.

Le premier à intervenir est M. Bes- 
son (v.), auteur d’une motion sur cette 
affaire ; il lit une déclaration au nom 
de son groupe, qui ne varie pas dans 
son attitude très préélectorale ; il 
réclame la démission des conseillers 
administratifs. Au nom des libéraux, 
M. Audéoud précise que son parti 
accepte le rapport et les conclusions 
du Conseil d’Etat, et ajoute qu’il est 
regrettable que les conseillers se soient 
voté à eux-mêmes des indemnités.

M. Lentillon (com.) revient sur ce 
qu’il a déjà dit le soir précédent au 
Conseil municipal et pense que c’est 
la frousse de démissionner ses repré
sentants à l ’exécutif de la ville qui 
dicte l’attitude de la majorité. Le 
Parti du travail refuse le rapport du 
Conseil d’Etat, même si celui-ci dés
avoue les magistrats en cause.

L'avis d e s  socialistes
R. Gindrat, au nom du groupe so

cialiste, dit apprécier le ton ferme 
et la précision du rapport du Conseil 
d’Etat. Le malaise créé par cette af
faire est indiscutable et c’est pour 
remédier à cette situation que notre 
parti a présenté, par l’intermédiaire 
de T. Saudan, un projet de loi sur les 
incompatibilités de fonctions des ma
gistrats de la ville. MM. Dumartheray 
et Trub (com.) insistent, l’un sur les 
insuffisances du rapport gouvernemen
tal, et l’autre sur le côté fiscal de cette

cas ne font aucun effort pour com
prendre les revendications de leurs 
employés. »

Et plus loin : « Ces employeurs du 
Québec s’adaptent mal au processus 
de socialisation qui est la caractéris
tique de la montée du syndicalisme 
au Québec depuis deux ou trois ans, 
et ce malgré des déclarations de prin
cipe de leur association. »

Séparatisme
Oui, ça bouge au Québec : Réforme 

de l’enseignement, rachat des compa
gnies d’électricité et création de l’Hy- 
dro-Québec (700 millions de dollars), 
création d’un complexe sidérurgique 
monstre, mettant fin à la toute-puis-

A 20 heures (locales) les bureaux 
de vote ont clos leurs portes dans 
toute la province canadienne française 
du Québec. D’après les premiers ren
seignements, la participation électo
rale, malgré l’innovation que consti
tuait l’appel à l’électorat un dimanche, 
a été massive.

D’une façon générale, la journée s’est

Au congrès social démocrate de 
Dortmund, les délégués du SPD se 
sont prononcés à une écrasante ma
jorité pour l’élaboration d’une légis
lation sur l’état d’exception. Cette 
législation qui implique une modifi-

affaire. Les conseillers administratifs 
ont-ils rempli leur devoir fiscal ? Sur 
ce dernier point, M. Duboule, conseiller 
d’Etat, précisera, plus tard, que tous 
les contribuables sont traités sur un 
pied d’égalité. En raison du principe 
intangible du secret fiscal, il ne peut 
être donné de plus amples précisions ; 
il n’y a eu aucun favoritisme à l’en
droit des conseillers administratifs. 
Pour M”16 Girardin (rad.), bien des 
erreurs eussent été évitées si les con
seillers municipaux avaient pu exer
cer leur contrôle sans jouer aux détec
tives. Bien que le Parti chrétien-social 
tienne à assumer ses responsabilités 
pour ce qui concerne son représen
tant, il ne saurait lui demander de 
démissionner, affirme M. Fontanet, 
dont la fin de l’intervention se perd 
dans le bruit des interruptions et des 
protestations.

Interruption d e  séa n ce
Avec M. Magnin (com.), le débat 

devient houleux et les invectives pieu- 
vent. S’adressant à ceux qui lui font 
face (chrétiens-sociaux et libéraux), 
il leur lance : « Vous et vos élus êtes 
au pouvoir pour vous servir et non 
pour servir ! » (Réd. : sous toutes ré
serves.) M. Ruffieux, président du 
Conseil d’Etat, bondit, rouge de colère, 
et s’écrie : « C’est honteux ! ». M. Ma
gnin répète son affirmation ; le cha
hut est indescriptible, les membres 
du gouvernement quittent la salle et 
le bureau suit peu après, le président 
ayant annoncé : « Je suspends la
séance. » A la tribune comble, les 
conversations vont bon train. Après 
cette interruption d’un quart d’heure, 
le président, les membres du bureau 
et les conseillers d’Etat réoccupent 
leurs fauteuils et la séance reprend.

Nous apprenons que M. Magnin a 
refusé de présenter des excuses au 
Conseil d’Etat qui s’est estimé visé et 
l ’orateur popiste dit avoir été injurié 
par le porte-parole des chrétiens-so
ciaux. Au nom du gouvernement, M. 
Ruffieux, président, déclare : « Il est 
superflu de poursuivre une polémique 
à l’endroit de M. Magnin ; le Conseil 
d’Etat a pris toutes ses responsabi
lités, il poursuivra sa tâche dans le 
sens du serment fait à Saint-Pierre et 
il n’entend recevoir des leçons de per
sonne, surtout pas de M. Magnin ! » 
M. Besson dit encore sa déception et 
M. Fontanet présente des excuses à 
M. Magnin s’il a pu mettre en doute 
ses sentiments patriotiques. Pour M. 
Vincent (com.), qui revient sur la 
menace d’une plainte pénale, la sanc
tion populaire sera plus terrible pour 
les intéressés que l’issue d’une action 
judiciaire. Malgré ce qui s’est passé, 
il ne veut pas admettre qu’il n’y a 
plus de désintéressement chez ceux

sance des aciéries américaines sur la 
province.

Et, le 5 juin, les élections provin
ciales qui verront s’affronter libéraux 
et conservateurs. Pas de radicaux, pas 
de socialistes face à ces deux grands 
partis qui sont des puissances d’ar
gent, comme tout en Amérique. Une 
nouvelle formation politique, le Ras
semblement pour l’indépendance na
tionale, groupe des éléments jeunes 
qui réclament l’autonomie du Québec.

Et ce n’est pas là le moindre sujet 
d’étonnement que de voir ce nouveau 
monde si différent du nôtre, ce 
royaume du dollar, connaître son 
problème du Jura — comme la Bel
gique la question wallonne et l’Espa
gne le séparatisme catalan.

Henri Desarzens.

déroulée dans le calme, toutefois une 
vingtaine d’arrestations ont été opé
rées dans la région de Montréal pour 
pression sur les électeurs, menaces 
aux scrutateurs, utilisation de faux 
papiers, irruption dans un bureau de 
vote avec des gourdins, etc. Selon les 
premiers résultats, le Parti de l’union 
nationale l’emporte.

cation de la Constitution et qui était 
proposée depuis des années par le 
gouvernement de coalition chrétien- 
démocrate/libéral (CDL-FOP) ne pou
vait être votée sans le soutien de l’op
position (système de la majorité des 
deux tiers).

qui administrent la chose publique ; 
il cite les cas récents de magistrats 
neuchâtelois qui ont prouvé qu’ils 
plaçaient l’intérêt public au-dessus de 
certains avantages. Dernier orateur 
de ce long débat, L. Piguet prend la 
parole au nom du Parti socialiste ; il 
relève que c’est au moment où les 
loyers augmentent, que l’indice du 
coût de la vie monte en flèche, que 
les borderaux d’impôts sont plus éle
vés, que les gagne-petit ont de la 
peine à nouer les deux bouts, enfin 
que cette affaire a troublé profondé
ment l’opinion publique. « Dans le 
Parti socialiste, ajoute-t-il, nous avons 
fait le maximum d’efforts pour que 
la clarté se fasse dans cette regret
table affaire. Les partis politiques qui 
sont l’émanation permanente de la 
représentation populaire doivent res
ter en contacts étroits avec leurs ma
gistrats et ces derniers ont le devoir 
de venir devant les instances de leur 
parti respectif afin de les informer 
sur les projets importants et aussi sur 
leurs intentions.

» Si cela avait été le cas, nous n’au
rions pas à discuter de cette affaire 
aujourd’hui. Si aujourd’hui, le Parti 
socialiste approuve la partie chrono
logique du rapport du Conseil d’Etat 
et son jugement sévère, il ne saurait 
accepter le versement forfaitaire d’une 
indemnité de 7000 fr. qui maintient 
un principe que nous désapprouvons.» 
Enfin, L. Piguet insiste auprès des dé
putés pour le vote rapide de la loi 
sur les incompatibilités.

L'opinion d e  l'exécutif
M. Duboule, conseiller d’Etat, ne 

peut retenir la proposition socialiste, 
d’autre part, il tient à souligner que 
sur sa propre demande, le conseiller 
d’Etat Willy Donzé (soc.), n’a pas 
participé à l’élaboration du rapport 
du Conseil d’Etat et persiste à penser 
que le gouvernement ne pouvait pas 
prononcer des révocations. Par con
tre, s’il y en a qui veulent prendre la 
responsabilité, d’une plainte pénale, 
qu’ils le fassent et on verra la suite. 
Après quelques interventions mineu
res, le Grand Conseil prend acte — 
sans qu’il y ait vote — du rapport 
du Conseil d’Etat et, peu après, refu
sera les propositions de résolutions 
dont nous parlons au début de ce 
compte rendu, résolutions consistante 
à faire démissionner les membres du 
Conseil administratif de la ville. Celle 
des popistes sera refusée par 64 voix 
compte rendu, résolutions consistant 
du groupe « vigilant » subira le même 
sort par 62 voix contre 25 et 3 abs
tentions. Les deux votes avaient eu 
lieu à l’appel nominal.

Il était bientôt minuit lorsque la 
séance fut levée.

Brésil: Gouverneur suspendu

EN QUELQUES LIGNES...

Grand Conseil genevois: Débat, parfois houleux, 
sur les indemnités des conseillers administratifs

Fin des élections au Québec
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